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Rien à signaler.

tes opérations terrestres
se sont bornées à des randonnées
d é  p a t r o u i l l e s  
et à des tirs d’artillerie
L’activité aérienne a été intense

\ Paris, 3 avril.
Il sem ble que la guerre en tre  dans une phase essen tie l­

le m e n t aérienne,- e s tim e-t-o n , ce m.atin, dans les m ilieux  
m ilita ires frança is autorisés.

En e ffe t, on enregistre depuis la f in  de la sem aine der­
nière, une activ ité  aérienne e x trê m em en t m arquée, alors que 
sur terre, les opérations se b ornen t tou jours aux m êm es  
randonnées de patrouilles et, depuis quelques jours, à des 
tirs d ’artillerie  p lus v io len ts e t p lus nourris que de cou­
tum e.

Au cours de la journée d ’hier, ces actions d ’artillerie réci­
proques on t su rto u t in téressé le secteur de la Nied e t celui 
situé  au nord de B itche.

On signale éga lem en t quelques échanges de rafa les de 
m itra illeuses de p a rt e t d’au tre  du  R h in , en H aute-A lsace.

Du p o in t de vue aérien, au cours des v in g t-q u a tre  h eu ­
res écoulées, on a n o té  de très nom breuses opérations exécu­
tées par les a v ia tio n s . en présence. Les B ritann iques, au  
cours de la n u it du  1er au  2 avril, se so n t livrés à leurs 
reconnaissances habituelles au-dessus de la m er du Nord, 
reconnaissances qui o n t é té  p lus m ouvem en tées que de 
coutum e. Les p ilo tes de la R. A. F. on t, en e ffe t , a ttaqué, 
au large de la côte est de l’A ngleterre, d eu x  appareils alle­
m ands du type H einkel e t u n  Junkers, à l’ouest, au large 
de l’ile de Sylt.

D’autre part, au cours de la journée écoulée, les chas­
seurs britanniques o n t a ttaqué e t dispersé une escadrille de 
n e u f M essersclim idt.

S u iv a n t des rense ignem en ts de source non  officielle et 
non confirm és, trois de ces appareils aura ien t été détru its.

L ’aviation  française, de son côté, s ’est livrée à de n o m ­
breuses reconnaissances pro fondes au-dessus du  territo ire  
a llem and : un  de ses appareils- a . é té  co n tra in t d ’a tterrir  en  
territo ire luxem bourgeois.

Au cours de la journée du  2 avril, les forces aériennes  
françaises o n t été éga lem en t très actives su r  le fro n t, où  
elles on t procédé à des m issions de reconnaissance à vue  
et, d ’observation, n a tu re lle m en t couvertes par des vols de 
chasseurs.

De nom breux com bats aériens o n t opposé les avia tions  
frança ise  et a llem ande.

Le b ilan  de ces engagem ents p eu t être  établi com m e  
su it : deux appareils a llem ands o n t é té  aba ttu s d ’une façon  
certaine, un  au tre  très, probab lem en t ; l’avia tion  frança ise  
n 'a  perdu  qu ’un  seul appareil.

Q uant au x  A llem ands, leur avia tion  e t leur hydro -av ia ­
tion  o n t été très actives, ta n t  au-dessus des lignes e t des 
arrières qu’en  m er du Nord.

Au débu t e t à la f in  de la n u it du  1er au  2 avril, des 
m issions de reconnaissance assez nom breuses o n t été e n ­
voyées, du  côté allem and, au -dessus de la région du Nord e t 
de celle de l’E st de la France, a insi que le long de la fro n ­
tière belgo-luxem bourgeoise.

Ces m issions o n t été répétées au cours de la journée  
d’hier.

En m er du  Nord, on a enreg istré quinze raids au large 
des côtes anglaises et, à la f in  de l’après-m id i d ’hier, une  
te n ta tiv e  de bom bardem ent contre la base navale b r ita n n i­
que de Scapa-Flow.

K. Paul Reynand dresse le bilan 
des six premiers mois de guerre

W ÊÊm
Sur une route, près de la ligne M aginot, une baraque 

occupée jo yeu sem en t par des soldats.
(F h . F ran ce-P resse , v isa  63.589)

ÉNERGIQUE PROTESTATION 
DE LA HOLLANDE 

CONTRE LE SURVOL 
DE SON TERR ITO IRE

i.a Haye, 3 avril.
, le. service de presse du gouver­
nement, communique- :

A la suite des attaques par 
avions effectuées contre les cha­
lutiers Frolinus, Vikingbank et 
S. Groen, le m inistre de sa Ma­
jesté tles Pays-Bas à Berlin, a 
été chargé de faire auprès du 
gouvernement allemand une sé­
rieuse représentation dans la­
quelle le gouvernement néerlan­
dais s'élève avec force contre ces 
mitraillages, et notamment con­
tre l’abus de violence en tous 
points intolérable, perpétré con­
tre le Frolinus.

Le gouvernement néerlandais 
demande des sanctions contre les 
coupables et se réserve le droit 
d ’exiger des réparations.

Le Cabinet anglais 
serait sur le point 

d’être remanié
Londres, 3 avril.

Scion un rédacteur politique 
dù Daily Mail, AI. Chamberlain 
serait, sur le point d'annoncer un 
important remaniement m inisté­
riel qui comporterait .entre au­
tres des changements au sein du 
Cabinet de guerre.

L’ambassadeur d’Espagne à Berlin 
se rend à Madrid

Barcelone, 3 avril.
1.'am bassadeur d ’Espagne à 

Berlin, le m arquis Magaz, est ar­
rivé, en avion à fin d’après-midi, 
venant d ’Italie. 11 poursuivra au­
jourd 'hui son voyage vers Ma­
drid, où il vient pour s'entrete­
n ir avec le gouvernement espa­
gnol.

L it  p o § i t i o n  d e®  A l l i é ®  e s t  
b i e n  s u p é r i e u r e  à  c e l l e  d e

a é t n e l l e m e i i t
j a n v i e r  1915

L’aménagement souterrain
des usines
l'a é ro n a u tiq u e

La nouvelle Europe ne doit reposer que sur la victoire des démocraties
Londres, 3 avril. 

Un a r tic le  de M. P a u l Rey- 
n au d  p a ra ît, ce m a tin , dans ïe 
N ew s Chronicle.

E n  voici l ’essentiel :
— Au bout de six mois de 

guerre, il est intéressant de 
faire le point et de com parer la 
position actuelle des démocra 
tieg alliées avec la situation de 
janvier 1913, six mois après la 
déclaration de la première guer­
re mondiale.

L ’expérien ce  du passé
Cette comparaison ne doit pas 

avoir'pour but de nous endormir 
dans un optimisme béat et de 
nous amener à conclure que tout 
est pour le mieux, mais, plutôt, 
de nous permettre de compren­
dre comment la coopération fran­
co-britannique a pu utiliser 
l ’expérience du passé lors de la 
mise en commun, à l ’ouverture 
deé hostilités, des ressources mi­
litaires, économiques et finan­
cières des deux empires.

Il y a vingt-cinq a n s , . cette 
opération s ’était faite beaucoup 
plus tard, de manière très im­
parfaite et après ■ de nombreux 
essais et de nombreuses erreurs.

Aujourd’hui, la mise en com­
mun des ressources franco-bri­
tanniques n ’est pas. seulement 
l ’un des principaux atouts des 
démocraties dans la poursuite 
rie la guerre, elle doit être consi­
dérée comme la pierre angulaire 
nécessaire à ta  réorganisation 
économique que l’Europe devra 
s imposer après la guerre, si 
l’on veut que la paix soit quel­
que chose - de plus qu’un bref 
armistice entre deux conflits 

A la fin de janvier 1915, com- 
à la fin de janvier 1940, l'Alle­
magne avait connu des succès.

L a  l i g n e  M a g i n o t ,  
f r o n t i è r e  i n v i o l a b l e
Aujourd’hui, la situation 

entièrement différente.
H est vrai que’ ries succès de 

l ’Allemagne, à l’Est, au mois de 
.septembre, furent si rapides qu’il 
fut matériellement- impossible, 
pour la France de compléter sa 
mobilisation avant que' l’armée 
polonaisfe ne' fut battue.

Mais ..à l ’Ouest, la ligne Magi­
not assure l ’inviolabilité de la 
frontière française. La France 
conserve donc la totalité de ses 
ressources industrielles et m i­

nières qui ont été considérable­
ment accrues depuis le retour de 
l'Alsace et de la Lorraine.

Nous avonsla maîtrise desmers
Sur mer, la flotte britannique, 

avec l’aide de la flotte française, 
a organisé, dès l’ouverture des 
hostilités, un blocus serré qui 
Porte à la fois sur les exporta­
tions et les importations de l’Al­
lemagne Ainsi, le Reich est isolé 
-de tous les pays d'outre-mer.

La coopération 
franco-anglaise est absolue
Mais, c'est dans le domaine de 

la  coopération interalliée que le 
changem ent est plus important 
et, à  certains égards, vraim ent 
étonnant.

En vérité, on peut dire, sans 
exagération que les démocraties 
britannique et française ont 
commencé cette guerre en étant 
plus étroitement unies qu ’en 
1918, à la fin du dernier conflit, 
et ceci .grâce à l’accord économi­
que m ettant en commun les res­
sources des deux empires. Une 
telle mesure est sans précédent 
dans l ’Histoire et elle devrait 
permettre le développement ma­
ximum du potentiel de guerre 
des Alliés.
■Au lieu de procéder du général 

au particulier, comme la Société 
des Nations a essayé de la faire, 
cette union entre deux nations 
ayant les mêmes idéaux politi­
ques et des civilisations sembla­
bles, ainsi que des niveaux de 
vie comparables, constituera le 
noyau autour duquel les autres 
peuples pourront s ’assembler.

C’est devenu une formule ba­
nale, notamment aux Etats-Unis, 
de rendre le traité de Versailles 
responsable des m alheurs de 
ISEurope après la guerre'

L’exemple de l’Amérique
En réalité, les auteurs du traité 

de Versailles n ’ont pas commis 
d’injustice eu définissant les 
frontières politiques.

L ’erreur des hommes d'Etat de 
Versailles a été de faire coïnci­
der les limites douanières avec 
les frontières politiques et de 
donner aux Etats qui succédé 
rent à F Autriche-Hongrie et à la 
Russie, une souveraineté totale 
en matière d'économie, alors 
qu’il eut été possible de leur im­
poser, du moins dans certaines 
limites, une union douanière.

Les auteurs du traité de Ver­
sailles auraient pu s ’inspirer 
utilement de l’exemple de l’Amé­
rique, où quarante-huit Etats 
souverains, libres de s'organiser 
aux points de vue politique, ad­
m inistratif et judiciaire, occu­
pent, néanmoins, le plus vaste 
territoire de libres échanges 
commerciaux ouvert à l’activité 
humaine qui existe dans le 
monde

C’est dans cette direction que

l’Europe doit trouver son orien­
tation, si elle ne veut pas périr. 
C’est là une condition essentielle 
du progrès économique e t de 
l’élévation du niveau de vie des 
peuples

C-'est là que l’on doit trouver, 
en fin de compte,-la véritable sé­
curité pour la France.

Les hommes qui dirigeut 
la guerre doivent être 

démocratiques dans leur e.iprit 
et dans leur méthode

U serait vain, cependant, de 
croire' à  la réalisation d’un tel 
programme tan t que l ’Allema­
gne conservera ses doctrines et 
son régime actuels.

La conception. d’Etats libres, 
égaux en droits, lim itant volon­
tairem ent leur souveraineté, est

l’antithèse absolue de la « real- 
politik >. rte Frederick II, du pan­
germanisme de Bismarck et du 
national-socialisme d ’I-Iitlei.

Elle présuppose l’égalité de 
droits aussi bien que de respon­
sabilités entre les peuples. Elle, 
exclut la croyance en une-race 
choisie de seigneurs 'de la  guer­
re et en leur mythe de « herren- 
volk a.

Elle est incompatible avec la 
thèse du « lebensraum » au nom 
duquel trois pays ont été anéan­
tis par l’Allemagne en moins de 
vingt mois..

Pour appliquer une telle con­
ception, il n ’est pas nécessaire 
rLqyoir récours à l'ém igration 
forcée d ’un peuple, à des expul­
sions effrayantes e t-à  des mas­
sacres en masse destines à éli­
miner l’élite, méthodes que les 
Allemands pratiquent, aujour­
d ’hui, en Pologne et en Tchéco­

slovaquie et qu’ils pratique­
raient, certainement, demain, 
s ’ils gagnaient la  guerre.

Pour mener à bien la politique 
dont l’Angleterre et la France 
ont. déjà défini les grandes li­
gnes et dont elles ont posé -les 
fondations, il n ’est pas néces­
saire que les hommes d’Etat de­
viennent des surhommes.

Tout ce qu’il faut, c’est qu’ils 
aient du bon sens et qu’ils aient 
appris, dans leur pays, la tolé­
rance et le respect de Ta dignité 
humaine.

Il suffit qu’ils sachent conci­
lier les- intérêts privés avec ceux 
de la communauté des peuples.

En fait, il suffit qu’ils soient 
démocratiques dans leur esprit 
et dans leurs méthodes.

C’est pourquoi la nouvelle Eu­
rope ne peut reposer que sur la 
victoire des démocraties.

Hitler a présidé à Berlin 
une importante conférence
Cette réunion est en relation avec le resserrement du blocus

Un commentaire officieux, pu­
blic hier soir, à Berlin, demande 
aux neutres de se grouper pour 
résister à la pression des alliés.

I.es neutres, ajoute le commen­
taire, doivent veiller à la conser­
vation de leurs doits souverains 
notamment du droit de faire le 
commerce sur terre et sur mer et 
du droit de recevoir en transit 
les marchandises.

La presse hollandaise s'in­
quiète du sort des Etats Scandi­
naves qui semblent pris, ainsi, 
entre deux feux.

On croit que V.Allemagne pren­
dra des mesures énergiques pour 
-protéger ses .navires-en Mer du! 
Nord.

Selon le. Nieuwe Rotterdamsch 
Courant, l'idée de voir ies navi

am ena-Des usines aéronautiques souterraines 
gées en  p lusieurs régions de la France.

Les autos p eu v en t circuler à l’aise dans les larges galeries.
,(P li. F ran ce-P resse , v isa 62.794)

L E  G R O U P E  
radical-socialiste 

se réunira ce matin 
en séance plénière

M. Chichery a eu mardi un entretien 
avec M. Daladier

Paris, 3 avril.
Le bureau du groupe radical- 

socialiste s’est réuni, ee matin, 
au Palais-Bourbon, sous la  prési­
dence de M. Chichery,

Après un échange de vues qui 
a porté vraisemblablement sur 
l ’entrevue qu’il a eue hier soir 
avec M. Daladier, il a décidé de 
convoquer le groupe en séance 
plénière pour demain matin.

La veuve de Pierre Loti 
vient de mourir

Rochefort-sùr-Mer,, ‘3 avril. 
On annonce la rnort. à Lamon-

■ , , . „ , ....... zie-Salnt-Martin de -Mme Julien
r/èî. a . Sfjt'Lr j viaud, née Planche de' Ferrière,

veuve de Pierre Loti. La.âéfunte 
était âgée de 86 ans.

Des m arins d ’une base britann ique du Sud de l’A ng le­
terre ouvran t une caisse prise au  hasard dans le charge­
m e n t d ’un  cargo hollandais. Ces caisses co n tena ien t de la
gom m e arabique.

Amsterdam. 3 avril.
Une conférence importante a 

eu lieu hier après-midi, à la 
Chancellerie du Reich, à Berlin, 
écrit le journal, hollandais Tele- 
graaf.

Un grand nombre de person­
nalités de premier plan, de l'ar­
mée de la marine e îd e  l’aviation 
ont été reçues par le chancelier,

(Pli. F ran ce-P resse , v isa A 6.068)

notamment le maréchal Goering 
et l'amiral Uaeder.

Cette réunion est en relation 
avec les mesures prises récem­
ment par la France et l’Angle­
terre pour resserrer le blocus.

L’Allemagne multiplie, d ’ail­
leurs, ses appels aux pays neu­
tres pour les inviter à ne pas se 
laisser dominer par les Alliés.

des ports pour livrer bataille à 
la flotte anglaise est purement 
fantaisiste.

Le Reich cherchera, sans don- . 
te, à protéger ses navires de 
commerce par de petits groupes 
d’avions qui attaqueront les na­
vires de guerre anglais.

M I N U T E /
Les Russes blancs, fuyant la \ 

dictature soviétique, s’claitni 
mis sous la protection de la ty­
rannie nazie : naïfs, iis avaient 
espéré se libérer du maître du 
Kremlin en se donnant au aes- 
pote de la Wühelmstrasse.

Hélas, ils sont tombés de Cha- 
rybde en Scylla : les voilà re­
foulés d ’Allemagne et contraints 
d’adopter une nouvelle patrie.

Il est. dans la logique des cho­
ses que las tyrans fassent Leur 
union sacrée par dessus la tête 
des peuples, pour maintenir les 
esclavages — et il faut être fou 
pour accorder sa confiance à 
ceux qui. construisent sur l'er­
reur et l’oppression.

Cet. avertissement n ’est pas 
inutile au moment où tant de 
gens prennent encore pour de 
l’onlre. de l’autorité et de la dis­
cipline. ce qui n ’est que violence, 
vanités et bêtise.

TOC.

LE LIVRE BLANC ALLEMAND

Le département d’Etat 
américain

a approuvé le démenti 
de fiü. William Bullitt

W ashington, 3 .avril.
O ntsait que M. FislT; représen­

tan t républicain, avait demande 
à la  Chambre, la création d ’un 
comité chargé d ’examiner l.’au- 
.thienticité des documents publies 
par le Livre Blanc allemand et 
■ que, d 'autre part, le sénateur 
Reynolds aurait voulu que cer­
tains représentants des Etats- 
Unis, en Europe, fussent.enten­
dus par le comité sur lès décla­
rations qui leur sont attribuées 
par la propagande allemande.

M. Cordoi! FIull, secrétaire 
d ’Etat, a déclaré qu ’il ne pouvait 
satisfaire à ce désir en retardant 
le départ pour la France de M. 
W illiam Bullitt, ambassadeur 
à Paris.

■M. Corfleli Huit a souligné-que 
M. W illiam Bullitt avait d ’ail­
leurs dém enti formellement les 
déclarations qui lui' so n t,attri­
buées; et ■ -que' le département 
d ’Etat avait complètement ap ­
prouvé ce démenti.

R obert K IN D ERSLEY, accom pagné de■ quelques ver  
sonnalités o fficielles, assiste au départ des c • /
l ’A ssociation de VEpargne na tionale, en une tourn VU° ns ^ e 
pagande, à travers l’A ngleterre. • ee de pro-

Des musiciens écossais donnent un concert 
D A N S  U N  V IL L A G E  D E  F R A N C E

-Un f ilm  de sir Jo h n  SIM O N p rononçan t 
faveur de l’Epargne na tionale sera pro je té  
tournée.

Un discours èn  
du cours de ce tte  

(P h o to  Keystone. v isa  A 6.082)’

LES NEGOCIATIONS 
RUSSO-FINNOISES 

PROGRESSENT 
DIFFICILEMENT

Après un  concert « quelque part ■» en France auquel cinq m usiques écossaises ont. 
participé, voici une de ces m usiques traversan t un  village en tre  deux haies de paysans.

(P h o to  Roi, v isl A 6.095)

Helsinki, 3 avril.
Les négociations russo-finlan­

daises progressant moins facile­
ment qu’on ne s’y attendait.

Aucune précision n’est fournie, 
à Helsinki sur les points qui 
sont la cause des retards dans 
les pourparlers.

On se borne à démentir les ru­
meurs répandues à l’étranger, 
portant sur de nouvelles exigen­
ces russes.

A en croire certains renseigne­
ments de bonne source, les pro­
blèmes économiques découlant 
du traité de paix sont les moins 
faciles à résoudre.

Quoiqu’il en soit, ou sent que 
les Soviets négocient avec 'es­
poir de tirer le plus d’avanta­
ges possibles de la situation ac­
tuelle de la Finlande-

LE GENERAL AVILA CAMACHQ 
SE DÉCLARE

EN FAVEUR DES DÉMOCRATIES

AvüaXr Ca°’ 3' avril.’ didat, officiel à ia ( 'i!'.‘ùicho cun- 
!a RepubliqUe a,,pl’-esidehee de 
m fem ew  accord*? C0U1's: d'une 
tant de 1 Agence jq au représen- 
fjue le Mexique naVas> &’déclaré 
européen, d e v a i t 11* l,‘
rompre sa neutre m s ’abstenir de 

comme m 11>’démocratique ,, , -(ea d ’un pays 
crois inutile drincïim, a-î°uté 
camp vont més vers

1 Référencés idéo-

. r>. — -a i e iî^®Peler. qu’un
Ja R épublique ,^ P r é s id e n c e  d6
Z H  n  K ’ R t n i *  ! . .  ' e  ■

camp vont 
logiques.

U convient de 
autre candidat àe

.. Je 
vers quel

an s était, lui’ auJJI^a ?al -Â'ima- 
■t. nient en fav e u r '1-! .éclairé'iîet-

zan 
t
t: es. des démocra-

LE
A OPÉRÉ

dejmisaquê?queJ  ’ i f 4 ® a n t

a. été
i'.I lG 8, é té  f g i f " , ,  -

les conditions ip® nii ; M.n dans 
Manieur es
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L'ACTION PARLEMENTAIRE 
A  LA  T R I B U NE
L e  interventions de N, Camille Planche
Au cours de la discussion dés 

crédits m ilitaires, M. Camille 
Planche député de l’Ailier, a la it 
une intervention qui lui a valu, 
depuis, de très nombreuses et 
chaleureuses lettres de félicita­
tions d ’anciens combattants. Il 
a  posé, en effet, le problème de 
l ’affectation des anciens combat­
tants.

Le Journal Officiel a rapporté 
en ces termes cette partie de son 
intervention :

Pour les anciens combattants

J e  veux p a r ie r  d e  la  s i tu a tio n  
d e s  a n c ien s  c o m b a tta n ts  d e  la  
g u e rre  de  1914-1918, en  cê q u i to u ­
che  le u r  a f fe c ta tio n , .a u  cou rs  de  
la  cam p ag n e  ac tu e lle .

J e  m e fa is  Ici l ’In te rp rè te  d u  m a ­
la ise  p ro fo n d  q u i ex is te  p a rm i eux.

J u s q u 'a u  2 se p te m b re  1939, on  a 
cé léb ré  à  l ’env i le rô le  q u ’o n t  jo u é  
ces a n c ie n s  c o m b a tta n ts .  O n  le u r  
a  p r ê té  u n  g ra n d  n o m b re  d e  ver­
tu s ,  en  le u r  e x p r im a n t, en  to u te  
occasion , la  reco n n a issan ce  ém ue 
d e  la  n a tio n .

A rrive le 2 se p te m b re  : ils  so n t 
m obilisés .

I l  s e m b le ra it  q u ’ils  e u s se n t d û  
avo ir, lo rs de  c e tte  m o b ilisa tio n , 
c e r ta in s  d ro i ts  e t  a v a n ta g e s  e t  
jo u ir  d 'u n e  s i tu a t io n  p a r tic u liè re ,

U ne seu le  m e su re  a  é té  p rise  à 
le u r  e n d ro it , m a is  p o u r  ceux  q u i 
n e  s o n t  p a s  m o b ilisés  : l ’ex o n éra­
t io n  d e  15 % p o u r  les t i tu la i re s  
d e  la  c a r te  d u  c o m b a tta n t .

M ais o n  n e  tro u v e  a b so lu m e n t 
r ie n  en  ee q u i co n cern e  le u r  a ffe c ­
ta t io n  m ili ta ire  : c h a n g e m e n t e t  
b o n if ic a tio n  d e  classes, b o n if ic a ­
t io n  d a n s  la  d u ré e  d e s  p e rm iss io n s  
—  com m e o n  le  d e m a n d a it  h ie r  —• 
ou  to u te  a u t r e  fav eu r.

Les a n c ie n s  c o m b a tta n ts  en  so n t 
u lc é ré s  ce d ’a u t a n t  p lu s  q u ’ils o n t  
« les n e rfs  à  f le u r  d e  p e a u  ».

U s p e n s e n t : « N ous avo n s f a i t  
l ’a u tr e  g u e rre . N ous av o n s d o n n é  
le m a x im u m  d ’e ffo rts . N ous avo n s 
re m p o rté  la  v ic to ire  t A u jo u rd  liu i, 
o n  sem blé  n o u s  o u b lie r  to ta le m e n t, 
n ’avo ir p o u r  n o u s  a u c u n e  co n s id é ­
ra t io n . N ous so m m es à  la  p lace  
d u e  le  so r t  n o u s  a  assignée , m a is  
q u i  n ’e s t p a s  celle d ’a n c ien s  com ­
b a t ta n t s .  O n  n o u s  t r a i te  ex ac te ­
m e n t  s u r  le  m êm e p ie d  q u e  n o s  
cam arad es , sa n s  ç ë tte  sy m p a th ie  
u n  p e u  p a r tic u liè re , .sa n s  c e tte  
so r te  d e  re sp e c t m itig e  rte reco n ­
n a is sa n c e  q u e  les chefs  d é v ia ie n t  
avo ir à  l ’e n d ro it  d es  ho m m es q u i 
o n t  f a i t  l 'a u t r e  g u e rre . »

J e  vo u s d e m a n d e  d e  fa ire  com ­
p re n d re  à  to u s  les c ad res  d e  l ’a r ­
m ée  q u ’il im p o rte  d e  m a in te n ir  
u n e  c e r ta in e  a tm o sp h è re  m o ra le  
e n  ce q u i co n cern e  les  a n c ien s  
c o m b a tta n ts .  I l  n e  f a u t  p a s  . q u e  
l ’a n c ie n  c o m b a t ta n t  a i t  l ’im p re s­
s io n  q u e  so n  a f fe c ta t io n  nou v e lle  
d a n s  la  p ré se n te  g u e rre  lu i  en lève 
la  q u a l i té  q u e  lu i  c o n fé ra it  le  f a i t  
d ’avo ir su b i u n e  g u e rre , co m b ien  
d u re  e t  d o u lo u re u se .

Ici, M. Ducos, sous-secrétaire 
d ’Etat de la  Défense nationale et 
de la  Guerre prit la  parole pour 
préciser — ainsi que toute la 
presse l ’a relaté, mais quelque­
fois inexactem ent — qu'à l’ex­
ception de la  classe 1919 et de 
certains spécialistes, tous les 
hommes de la  seconde réserve 
seraient affectés dans des forma­
tions du territoire d ’ici le 
15 avril.

Nous devons donner à cet 
egard quelques autres indica­
tions. Ces mesures lie s’appli­
quent pas aux officiers qui sont 
soumis à un régime spécial et'-' 
ne peuvent être relevés que dans 
des cas fort limités, de situation 
de famille. D’autre part, le sort 
fait à la  classe 1919 et à certaines 
imités spécialisées mérite un 
examen nouveau.

Enfin, il faut noter que l ’on 
entend par « formations du ter­
ritoire » toutes celles qui dépen­
dent du ministère de la Guerre,- 
tels les dépôts. Une formation du 
territoire peut aussi bien être 
dans la zone des armées que 
dans celle de l ’intérieur. Dès 
qu’une formation dépend du -gé­
néral com mandant en chef, elle 
peut être appelée en n ’importe 
quel lieu : zone de l'in térieur ou 
zone des armées, sans être con­
sidérée comme une « formation 
du territoire », Cette précision 
explique la confusion souvent 
faite pour les permissions agri­
coles qui, jusqu’à ce jour, m al­
gré les réclamations, ne s’appli­
quent qu’aux « formations du 
territoire ».

Revenons, m aintenant, au 
Journal, Officiel ;

Après avoir indiqué qu’il ne 
méconnaissait pas les efforts de 
M. Ducos. « ancien combattant, 
dont le cabinet est composé d ’au­
thentiques représentants des 
groupements d ’anciens combat­
tan ts qui sont, du reste, ses 
amis », M. Camille Planche con­
tinua i

M. le  so u s-sec ré ta ire  d ’E ta t  v ie n t 
d e  d ire  que l ’o n  ra m è n e ra  les h o m ­
m es de  la  d eu x ièm e  rése rv e  à  l ’a r ­
r iè re  e t  q u e , n o ta m m e n t, ce se ra  
le  cas p o u r  les a n c ie n s  c o m b a t­
ta n ts .  M ais les h o m m es d e  la  d e u ­
x ièm e réserve  n e  c o m p re n n e n t p as 
s e u le m e n t d es a n c ie n s  c o m b a t­
ta n t s .  P a r  c o n sé q u e n t, n e  d ite s  Pas 
q u ’u n e  m esu re  spécia le  a  é té  p rise  
p o u r  le s  a n c ie n s  c o m b a tta n ts .

U  e n  est, c e p e n d a n t, q u e  vous 
a u r ie z  p u  p re n d re .

V ous a u riez  p u , p a r  exem ple, d i­
re , à  c e te t  occasion , q u e  les p re ­
m ie rs  à  rev en ir  à  l ’a rr iè re  s e ra ie n t 
les t i tu la i r e s  de  la  c a r te  d u  com ­
b a t t a n t .

V ous p o u rrie z  su iv re  en co re  la  
su g g e s tio n  d e  M. P a rm e n tie r  q u i 
d e m a n d e , com m e je  l ’in d iq u a is  il 
y a  u n  in s ta n t ,  q u e  les t i tu la i re s  
d e  la  c a r te  d u  c o m b a t ta n t  b é n é f i­
c ie n t  d ’u n e  p e rm iss io n  M longée de  
d e u x  jo u rs .

V ous p o u rriez , je  le ré p è te  égale­
m e n t. ex am in e r la  p o ss ib ilité  d ’ac­
co rd e r  d es b o n if ic a tio n s  d e  classes.

V ous p o u rrie z  re c h e rc h e r  com ­
m e n t  d o n e r à  l ’a n c ie n  c o m b a tta n t  
ce se n tim e n t, q u ’il n ’a  p lu s , q u e  le  
sa c rif ice  co n se n ti p a r  lu i  au  cou rs  
d e  l ’a u tr e  g u e rre  n 'a  p a s  é té  o u ­
b lié . C e q u ’il  f a u d ra it ,  c ’es t, p a r  
u n e  sé rie  d e  m esu res  ré g le m e n ta i­
res, p rise s  p a r  les ch e fs  de  corps 
d a n  la  lim ite  de  d isp o s itio n  léga­
le. d o n n e r  l ’im p re ss io n  à  l ’a n c ie n  
c o m b a t ta n t  q u e  l’o n  a  to u jo u rs  
p o u r  lu i  les é g a rd s  q u ’il  m é rite .

V oilà, s im p le m e n t, ce q u e  j ’a i 
v o u lu  d ire .

J e  reço is c h a q u e  jo u r  des le t t r e s  
à  ce su je t.  J e  n e  su is  p as le  se u l 
à  en  recevoir.

Pour les orphelins de guerre 
mobilisés

M. Camille Planche aborda en­
suite la  question des orphelins 
de guerre mobilisés.

Il s’explique en ces termes :
J ’en  v iens à  u n e  a u tr e  q u e s tio n , 

ce lle  d ès o rp h e lin s  d e  guerre .
J e  n e  p a r le ra i p a s  des d if f ic u lté s  

q u ’on  a  re n c o n tré e s  d a n s  l 'a p p lic a ­
t io n  d es p rem iè res  d isp o s itio n s  q u i 
o n t  é té  p rises . I l  é t a i t  q u e s tio n  
de  ceux  q u i a v a ie n t p e rd u  u n  p ère  
e t  u n  frè re . L a m esu re  é ta i t  in a p ­
p lic a b le , c a r  il  n ’y a v a it  p e u t-ê tre  
p a s  d ix  o rp h e lin s  clans ce cas. O n  
a  é la rg i la  m e su re  p rise .

J ’ai là  le d é c re t d u  m o is d e  d é ­
cem b re . I l  p ré v o it d es d isp o s itio n s  
sp é c ia les  p o u r  ceux q u i  o n t  p e rd u  
u n  p è re  o u  p lu s ie u rs  frères . Ces 
d isp o s itio n s  spécia les, fe ro n t au x  
te rm e  de  ce d éc re t, p réc isées ' d a n s  
u n e  c irc u la ire  m in is té r ie lle .

C e tte  c irc u la ire  a  p a ru . O n  m ’a 
c o m m u n iq u é  h a r t tc le  5, ce lu i q u i 
vise la  q u e s tio n . J ’a u ra is  b eso in  de 
q u e lq u e s  éc la irc issem en ts .

J 'a i  vu  q u e  les o rp h e lin s  d e  
g u e rre  de  la  deux ièm e réserve  se­
r a ie n t  p lacés d a n s  le u r  rég io n  d ’o­
rig in e  e t  q u e  ceux de  la  p rem iè re  
réserve  a u r a ie n t  le d ro i t  d é  d e ­
m a n d e r  le u r  a f fe c ta t io n  a u  p o ste  
le m o in s  exposé de  le u r  u n ité .

Cette dernière phrase était très 
élastique, je demande que les chefs 
de corps l’appliquent comme elle 
doit être appliquée et ne la consi­
dèrent pas comme inapplicable.

J e  v o u d ra is  savo ir au ssi q u e lle  
e s t la  s ig n if ic a tio n  exacte  d es m o ts  
« p rem iè re  réserve  ». C om prenez- 
vous p a rm i les o rp h e lin s  de  g u e rre  
de  la  p re m iè re  réserve  ceux de  l’ac ­
tiv e  e t  ceu x  de  la  d isp o n ib ilité , o u  
b ie n  in te rp ré te z -v o u s  s t r ic te m e n t 
v o tre  c irc u la ire  ? Je  vous d em an d e  
u n e  p ré c is io n  s u r  ce p o in t.

M. le sous-secrétaire d ’Etat a 
la Guerre répondit qu’il fallait 
interpréter le texte dans un sens 
plus large et il ajouta que le 
nouvellement ferait « tous ses ef­
forts pour que la circulaire soit 
intégralem ent appliquée ».

La c irc u la ire  e s t m u e t te  q u a n t  
au  to u r  d e  d é p a r t  des o rp h e lin s  
de  g u erre . I l y a des to u rs  de  d é ­
p a r t  d a n s  les u n ité s .  Les o rp h e lin s  
de  g u e n e  a u ro n t- i ls  u n  ra n g  d é te r ­
m in é  d a n s  ce to u r  de  d é p a r t  ? 
V ous l ’avez d i t ,  d a n s  le d é c re t. 
V ous n ’en  p a rlez  p lu s  d a n s  la c ir ­
c u la ire .

Je  vous d e m a n d e  de rev o ir  c e tte  
q u e s tio n , p arce  q u ’il  f a u t  q u ’elle 
so it  éc la irc ie  e t  q u e  vous d o n n iez  
a u  d é c re t sa s ig n flea tio n  com p lè te  
n o n  se u le m e n t p o u r  l ’a ffe c ta tio n , 
m a is  p o u r  le  to u r  de  d é p a r t  au x  
arm ées.

M. Camille Planche continua •
Ici M. Ducos souligna que lé 

texte était clair à ce sujet. 11 
n ’en est nialheureusefent rien et 
M. Camille Planche l ’a rappelé 
depuis au ministre.

Une série de questions à résoudre
L’intervention de M. Camille 

1 ianche se term ina ainsi qu'il 
suit, M. Paul Reynaud, alors mi­
nistre des Finances, se trouvant 
au  banc du gouvernement :

U n  é ta i t  p as in u ti le  de  pose r ces 
q u e s tio n s , p a rc e  q u e  ■—  je  le d is 
sa lis  a c r im o n ie  —  les ch e fs  m ili­
ta ir e s  o n t  b eau co u p  d e  p e in e  à 
c o m p re n d re  u n e  c irc u la ire . Us o n t, 
je  n e  d ira i  P as u n e  d é fo rm a tio n  
p ro fess io n n e lle , m a is  u n e  m a n iè re  
de  concev o ir les choses q u i s ’exp li­
q u e  p a r  le u r  d és ir  de  g a rd e r  les 
ho m m es e t  do n e  p a s  voir m odifier 
u n e  a f fe c ta t io n  q u i a  é té  celle d u  
h a sa rd .

Vous devez donc donner des ins­
tructions claires, précises ht veiller 
à ce qu’elles soient respectées.

V oici m a in te n a n t  m a  d e rn iè re  
o b se rv a tio n . J ’ai d i t  t o u t  à  l ’h e u re  
q u e  les a n c ien s  c o m b a tta n ts  
n ’a v a ie n t p a s  eu  b eau co u p  d ’a v a n ­
ta g e s  q u a n t  à  le u r  a f fe c ta t io n  Les 
d é c re ts  q u e  vo u s avez p r is  récem ­
m e n t  c o n c e rn a n t les so ldes n e  le u r  
o n t  p as d o n n é  n o n  p lu s  u n e  g ra n ­
de  s a tis fa c tio n . Les a n c ie n s  c o m b a t­
ta n ts .  q u i o n t  to u s  accom pli u n  
te m p s  de  se rv ice  m ili ta ire  d é p a s­
s a n t  la  d u ré e  légale, tro u v e n t q u e  
les m e su re s  q u e  vous avez p rises  
a u  s u je t  d e  là  so lde m e n su e lle  e t  
d u  p r ê t  so n t  p arc im o n ieu ses

Monsieur le Sous - Secrétaire 
d ’Etat de la Défense nationale, 
nous nu doutons pas de votre bon­
ne volonté, mais je voudrais que 
M. le Ministre des Finances com­
prît, lui aussi, qu’il ne suffit pas 
de lutter contre l’ennemi à la fron­
tière, mais qu.’il importe aussi, 

idans ,une-gUërrè:.comm6iéëllfe*ci, de 
maintenir haut le moral du pays.

Or, ce m o ra l, M onsieu r le  Mi­
n is t r e  d e s  F in an cés , lé ‘© ouverne- 
m e n t  le la isse  d a n g e re u se m e n t a f ­
fa ib l ir  p a r  la  n o n c h a la n c e  avec la ­
q u e lle  il  se m b le  é c o u te r  les ré c la ­
m a tio n s  q u i lu i so n t tra n sm ise s . U 
f a u t ,  p as tez -m ô i l ’expression , q u e  
le vase d éb o rd e , com m e ç 'a  é té  le 
cas p o u r  les a llo ca tio n s , p o u r  la  
so lde  e t  le  p rê t , com m e ce p o u rra  
ê tre  te  cas p o u r  les a n c ie n s  c o m b a t­
t a n t s  m a in te n a n t  à  l ’a v a n t, p o u r  
q u e  vous p ren iez  d es m esu res , e t 
enco re  eell'os-ci so n t-e lle s  to u jo u rs  
tro p  r s tr e in te s .

J e  isa is . b ie n  q u e  M. le M n ls tre  
d e s  F in a n c e s  m e ré p o n d ra  q u ’il 
d o it  o b é ir  à  c e r ta in e s  nécessités , 
q u e  n o u s  c o m p ren o n s  to u s , m a is  il 
e s t n écessa ire  au ssi d e  m a in te n ir  
in ta c t  1*3 m o ra l d u  pays. Or, ce ré ­
s u l t a t  vous n e  l ’o b tie n d re z  q u e  si 
vous fa i te s  d r o i t  au x  ré c la m a tio n s , 
au x  p ro te s ta t io n s  ju stif iée s .

J ’a i lu  d e rn iè re m e n t d a n s  les 
jo u rn a u x  q u e  M. In P ré s id e n t d u  
C onseil a v a it  n o m m é u n  d ire c te u r  
d u  m o ra l, M. D elfau . J ’a i c ru  com ­
p re n d re  q u e  ce d e rn ie r  é ta i t  c h a r ­
gé d é  93 r e n d re  co m p te  de  ce q u i, 
d a n s  le pays, a l la i t  m a l o u  b ien . 
E h  b ie n  ! il a u r a  b eau co u p  de t r a -  
val, p a rc e  q u e  b eau co u p  de  choses 
v o n t m al.

Ce q u o  je  rep ro c h e  a u  G o u v er­
n e m e n t. c ’e s t de  ne co n s id é re r  q u e  
les g ran d es  choses. O r, 11 y a  au ss i 
les p e ti te s  chosbs q u i fo rm e n t la  
tr a m e  de  la  vie q u o tid ie n n e . Voici 
q u e lq u e s  exem ptes.

D an s n o s cam p ag n es , u n e  fem m e 
n e  p e u t  p a s  v ivre avec 7 f ra n c s  
p a r  jo u r .

L ’a u g m b n ta tio n  d e  0 f r . 25 d u  
p r ê t  d u  so ld a t es t in su ff isa n te . La 
q u e s tio n  d e  la  so lde m en su e lle  
n ’e s t p a s  réso lue .

Les c irc u la ire s  c o n c e rn a n t les o r­
p h e lin s  d e  g u e rre  n e  so n t p as e n ­
core observées e t  l ’a f fe c ta t io n  des 
a n c ie n s  c o m b a t ta n ts  n ’e s t p a s  ré ­
g lem en tée .

Q ue d ire  encô ru  d e s  ré q u is i t io n s  
e t  d e  t a n t  d ’a u tre s  q u e s tio n s  ?

C om b ien  d ’a u tre s  exem ples p o u r-  
ra is - jo  c i te r  !

J e  d e m a n d e  a u  G o u v e rn e m e n t de 
f a ire  tr è s  a t te n t io n  à  to u s  ces p e ­
t i t s  d é ta i ls  de  q u o i 'est f a i te  la  vie 
des p e t i te s  gens, ca r c’e s t p r in c ip a ­
le m e n t avec les p e ti te s  gtms q u e  
n o u s  g ag n e ro n s la  g u erre . (A p p lau ­
d is s e m e n ts  à  l ’ex trêm e gauch 'j.)

Indiquons ici. que la question 
des soldes, visée notamment par 
le député de l ’Ailier, va, croyons- 
nous, revenir en question. De 
même, reste à  résoudre vrai­
m ent le problème des allocations 
m ilitaires.

A propos de l’état de siège
Au début de son exposé, fai­

sant état des difficultés rencon­
trées pour l’organisation des 
réunions (les divers groupements 
et ‘de celles que soulève le rôle 
trop étendu de la  justice mili­
taire, M. Camille Planche, ap­
puyé aussitôt par plusieurs de 
ses collègues, avait demandé 
avec force, aux applaudissements 
d ’une grande partie de la Cham­
bre, que des mesures soient pri­
ses pour rendre aux préfets les 
pouvoirs qui. auraient dû leur 
être conservés, dans la zone de 
l’intérieur, M Paul Reynaüd 
avait promis de faire part, de ces 
observations à M. Daladier M. 
Camille Planche avait même in­
diqué que le maintien de l ’état 
de siège à l’intérieur ne s’expli­
quait guère.

Des inform ations qu’il a  re­
cueillies deipuis, le, député de 
l ’Ailier croit pouvoir affirmer 
que M. Paul iReynaud, devenu 
président du Conseil, s’est, à soh 
tour, déclaré partisan dé la ré­
forme demandée par M. Camille 
Planche.

Attendons donc des précisions.

Pour les combattants 
et les mobilisés

La veille. M. Camille Planche

"“ I N E  VERS ET LA REGION
du bétail

, Moulins, 3 avril.
M. Adam, préfet de l ’Ailier, a 

pris l ’arrêté suivant :
A rtic le  p rem ier. —  A p a r t i r  d u  

15 av ril 1940, les c o m m e rç a n ts  se 
l iv ra n t  à  d es  t r a n s a c tio n s  s u r  le 
b é ta il, y com pris les b o u c h e rs  as­
s u je t t i s  au x  d if fé re n ts  im p ô ts  dp 
le u r  p ro fession , a in s i q u e  le u r  com ­
m is, d e v ro n t ê tre  m u n is  :

1" D ’u n e  c a r te  d 'id e n t i té .  C e tte  
c a r te  se ra  celte sp éc ia le  a u x  p e r ­
so n n e s  se l iv ra n t  à  d es t r a n s a c ­
tio n s  d a n s  les fo ires e t  m a rc h é s  e t 
in s t i tu é e  p a r  le d é c ie t  d u  30 
se p te m b re  1928 (J. Ô. d u  2 o c to ­
b re  1928) ; sa  v a lid ité  e s t  d ’u n  an  
e t  e lle e s t ren o u v e lab le  c h a q u e  
an n ée .

2” D ’u n  c a rn e t, q u i  se ra  ce lu i d é ­
jà  te n u  p a r  les in te rm é d ia ire s  du  
com m erce  de  b é ta il, à  la  s u ite  
d ’u n  acco rd  In te rv e n u  le 8 ju in  
1939 e n tre  l ’A d m in is tra tio n  dos 
C o n tr ib u tio n s  in d ire c te s  d ’u n e  
p a r t , la  F é d é ra tio n  n a tio n a le  d u  
com m erce  d u  b é ta il  e t  la  C h am b re  
synd ica le  des m a rc h a n d s  dp bes­
tia u x  de  F ra n ce , d ’a u tr e  p a r t .

Ce c a rn e t  d ev ra  co m p o rte r, à  la 
p rem iè re  page, te s  n o m  e t  p rén o m s 
d u  t i tu la i re ,  le n u m é ro  de  la  c a r te  
d ’id e n ti té ,  l ’in d ic a tio n  de  l ’a u to r i té  
q u i l ’a  déliv rée, le sig n e  p a r t ic u -  
Iter d o n t  les a n im a u x  so n t m a rq u é s  
à  l ’a c h a t . D an s la  co lo n n e  « O bser­
v a tio n s  » s e ro n t o b lig a to ire m e n t 
m e n tio n n é  : l ’âge, le sexe e t  le 
p o id s dhs .an im aux . L ’a c h a t  o u  la  
v e n te  de  ch a q u e  a n im a l se ra  m e n ­
tio n n é  s u r  u n e  lig n e  p a r t ic u liè re , 
de  m a n iè re  q u e  tes c a ra c té r is t i­
q u es  d e  c h a q u e  b ê te  consid érée  
(âgé, sexë, po id s v if) p u is s e n t  fi­
g u re r  d a n s  la  co lo n n e  « O bserva­
tio n s  ». T ou te fo is , les veaux , m o u ­
to n s . porcs, p o u r ro n t ê tre  in sc r its  
P a r  lo ts , s u r  la  m êm e ligne.

Les c a rn e ts  d o n t  les com m is se­
ro n t  m u n is  a u ro n t  la  m êm e c o n te x ­
tu re . C e p en d an t, ils  p o u r ro n t  ê tre  
d ’u n  fo rm a t r é d u i t  de  m o itié  e t  
s e ro n t f o u rn is  p a r  les t i tu la i r e s  
eux-m êm es.

A rtic le  2. —  Les c o m m e rç a n ts  e t 
com m is a y a n t le u r  d o m ic ite  o u  le 
siège social d e  le u r  e n tre p r is e  d a n s  
le d é p a r te m e n t de  l ’A ilier, se ro n t 
te n u s  de  fa ire  v ise r, a v a n t  le  10 
av ril 1940. p a r  l ’I n te n d a n t  m ili-  
ta re , D iih c te u r  d é p a r te m e n ta l  d u  
R a v ita ille m e n t g én é ra l, la  c a r te  
d ’id e n t i té  spécia le  a u x  p e rso n n e s  
se l iv ra n t  à  d es  t r a n s a c t io n s  d a n s  
les fo ire s  P t m a rc h é s  d e  b é ta il , 
a in s i q u e  le c a rn e t  d o n t  ils  d e v ro n t 
ê tre  m u n is .

Les fe u il le ts  d u  c a rn e t  s e ro n t 
co tés  u t  p a ra p h é s  p a r  l ’I n te n d a n t  
m ilita ire .

A rtic le  3. —  L és ca rn e ts , d ’a c h a t  
e t  de  v e n te  d u  b é ta i l  d e v ro n t ê tre  
p ré se n té s  à to u te  r é q u is i t io n  du 
M. le S ec ré ta ire  g én é ra l d e  la  P ré ­
fe c tu re , de  MM. les S o u s-P ré fe ts  e t 
M ahOs, de  M. le  D ire c te u r  d é p a r ­
te m e n ta l  des S ervices v é té r in a ire s , 
de  M. l ’I n te n d a n t  m ili ta ire ,  D irec­
te u r  d é p a r te m e n ta l  d u  R a v ita ille ­
m e n t g én éra l, d e  MM. les O fficiers 
d ë  ce S erv ice , d u  p ré s id e n t e t  dus 
m em b res  des C om m issions d e  r é ­
c e p tio n  d a n  le u r  c irc o n sc r ip tio n  du 
g ro u p em en t, d e  MM. les V é té ri­
n a ire s , du to u s  les o ffic iers Ou 
a g e n ts  de  police m u n ic ip a le  e t  des 
a g e n t de  la  su rv e illan ce  dés foiiUs 
e t  m arch és, lesq u e ls  s o n t  ch arg és , 
c h a c u n  en  ce q u i  le  concernu , de 
l ’e x é c u tio n  d u  p ré se n t  a r rê té .

Le comin unique 
d’il y a 25  ans

D an s la  rég ion  de  la  Som m e, 
à  L a B oisselle  e t  à  D on lp ierre , 
la  g u e riu  des m in e s  s ’e s t p o u r­
su iv ie  avec u n  av a n ta g e  m a r­
q u é  p o u r  nou s.

A u Bois Le P rê tre , no u s 
avons fa i t ,  d u  30 a u  1er avril, 
200 p r iso n n ie rs .

U n  av io n  a llem an d , q u i ve­
n a i t  la n c e r  des bom bes su r  
Kuim s, a  é té  a b a t tu .  L ’a p p a ­
re il a  p ris  feu . Les d eu x  av ia ­
te u r s  o n t  é té  f a i ts  p r iso n n ie rs .

En jouant, un enfant tombe 
sur un tronc d’arbre
Il a la gorge transpercée
St-Gérand-de-Vaux (Ailler).

Un accident grave s’est .produit 
dans les étranges circonstances 
suivantes :

Le jeune Aujamê. âgé de 12 
ans, dont les parents sont négo­
ciants, jouait en compagnie d ’un 
groupé de ses cam arades dans 
un champ situé à  proximité de 
leur habitation.

A un moment donné, en cou­
ran t ,il tomba sur lé restant d’un 
tronc d ’arbre scié, et qui avait 
été laissé en terré.

Là chute fut si violente qu’un 
morceau de bois pénétra en en­
tier dans la gorge de l ’enfant, qui 
perdit connaissance.

Aux cris de ses camarades, on 
accourut.

Sur les conseils du médecin, 
la petit blessé fut aussitôt trans­
porté dans une clinique de Mou­
lins, où il subit une opération 
délicate.

Les conditions d’éclairage 
dans la région de St-Just-près-Brioude 
Lavoûte Chiihac, La Chapelle-Laurent

Briôude, 30 mars.
Le président du Syndicat inter­

communal d ’électrification de la 
région de St-Just-près-Brioude, M. 
Maurice Thiolas, a reçu du direc­
teur de la Compagnie Hydro- 
Electrique d'Auvergne, M. Creu- 
zet, la  lettre suivante qu’il porte 
à la connaissance des popula­
tions des communes intéressées 
de la  Haute-Loire et du  Cantal :

tt En réponse à  votre lettre du 
19 courant, nous avons l’honneur 
de vous informer que, suivant 
votre demande, nous ne facture­
rons plus la  location des comp­
teurs d ’électricité de l’éclairage 
public pendant tout le temps où 
cet, éclairage sera supprimé. Ces 
compteursme seront pas enlevés.

« En ce qui concerne les abon­
nés mobilisés qui dem anderont 
l ’arrêt de leur abonnement pen­
dant la durée des hostilités, le 
compteur sera enlevé et la loca 
tion supprimée ».

était également monté à la tri- 
entendit

I-a, discussion devait se conti­
nuer à une séance ultérieure, 
mais la crise ministérielle sur­
vint et l’empêcha. Entre temps, 
le m inistre des Pensions, M. 
René Besse, fut remplacé par 
l’un des signataires de la  pro­
position Planche-Bastide, M. Al­
bert iRivière, président de la 
Commission des pensions. Tout 
porte à croire que celui-ci abro­
gera au moins les principales 
dispositions du décret et que la 
question reviendra alors sur de 
nouvelles bases, plus équitables 
et plus larges au profit des com­
battants et mobilisés de la pré­
sente guerre et de leurs familles, 
bune pour s ’élever, dans une 
vigoureuse intervention, contre 
ce qu ’il appela « l’illégalité » du 
décret du 20 janvier 1940, qui -a 
complètement transformé la  loi 
des pensions du 31 m ars 1919.' 
D ’après ce décret, les droits des 
mobilisés actuels, au point de 
vue pension pour l'avenir, se­
ront très inférieurs à ceux des 
mobilisés de l’autre guerre. M. 
Camille Planche a. déposé une 
proposition d ’abrogation de ce 
décret, signée avec M. Bastide, 
par plus de 400 députés.

G’est à l’occasion de la  d is­
cussion de cette proposition, dé­
posée avec dem ande de discus­
sion immédiate, que M, Camille 
Planche prit la parole. La dis­
cussion avait débuté par un ex­
posé du rapporteur, M. Blou- 
court, député, aveugle de guerre. 
La. Chambre fut très im pression­
née par les deux discours qu'elle

N O S  É C H O S
L'An Quarante doit-il nous ap­

porter la fin  du monde ?
Nul ne pourrait, l'affirm er mais 

en tout cas, il se fait particuliè­
rement remarquer.

Après trois mois d ’existence, 
l'an  1940 a fortement marqué son 
passage, taisant des traces qui 
peuvent figurer dans les annales 
de l'Histoire.

Le grand hiver qui nous a gra­
tifies d'un froid si rigoureux au­
rait déjà suffi à fixer clans les 
esprits le Mal qui, anime cette 
année du vingtième siècle.

Ht à la sinistre guerre qui s'é­
tend sur le vieux continent s'a­
joutent des phénomènes de la 
nature hors série.

Voici, ii présent., que s’en mêle 
l ’astronomie et que nous assis­
tons sans en pénétrer bien les 
causes d des perturbations in­
terastrales.

L ’orage magnétique et les au­
rores boréales contâtes dans lou- 
tees les régions de l’univers, in­
terrompant les communications, 
brouillant les ondes de la radio, 
eussent, en d’autres temps, ef­
frayé tes populations et frappé 
les imaginations...

Il parait qu'au centre de l’Euro­
pe, le ciel est apparu « rouge, de 
sang »... Jadis, on y eut vu ' un 
présage. r

Iteconnaissons-le, il y a de 
quoi, troubler les esprits les plus 
sceptiques devant celte concor- 
dane de phénomènes exception­
nels a.vcc cette guerre qui. peut 
devenir la plus gigantesque de 
l Histoire.

Mais tout cela ne semble pas 
nous effrayer. Nous envisageons 
l avenir avec calme prêts à subir 
ce que le Destin nous a réservé...

UNION DEPARTEMENTALE 
DES SYNDICATS OUVRIERS 
CONFEDERE^ DÈJ.A NIEVRE

Staline condamné 
par Lénine

Voici une citation qui daté du 
mois de m ars 1917. Elle est un 
extrait du discours que Lénine 
prononça au Congrès pan-russe 
des sociaux-démocrates :

« La méthode de la révolution 
sociale au cri de : « A bas les 
frontières » repose sur uhe con­
fusion totale. Que signifie, en 
effet, cette méthode ? Nous re­
connaissons la nécessité de l ’E­
tat et, pour exister, un Etat doit 
être délimité avec dès frontières. 
Nous sommes indifférents en ce 
qui concerne le problème sépa­
ratiste. Si la  Finlande, là Polo­
gne et l'Ukraine veulent se sé­
parer de la Russie, cela n ’est 
pas grave. Il faut avoir perdu 
l ’intelligence pour continuer la 
politique du tsar Nicolas. La 
Norvège ne «’est-elle pas sépa­
rée de la Suède 7 Que veulent les 
Finnois ?

« Ils veulent l’autonomie. 
Qu’on leur donne la liberté com­
plète. Un socialiste qui refuse la 
liberté à la Finlande n ’est qu’un 
chauvin.

«-Les frontières doivent être dé­
terminées par la  volonté des 
peuples. Le prolétariat ne peut 
admettre ce recours à la violen­
ce qui ligoterait la  liberté des 
peuples. Nous disons au peuple 
russe : Vous n ’attenterez pas à 
la liberté du peuple de F inlan­
de. Aucun 'peuple ne peut se 
rendre libre quand un autre peu­
ple est opprimé... T o it socialiste 
russe qui ne reconnaît pas la 
liberté de la F inlande et de 
l’Ukraine glissera vers le chau­
vinisme. Jamais nous ne pour­
rons justifier cette méthode par 
des sophismes et des para­
doxes. »

L’abus de la force armée
Finlande, 3.667.000 habitants. 
Russie, 170.000.000 habitants.
Et vive la vaillante armée rou­

ge quand même.
M. MARCELOT.

Un ouvrier tombe d’un camion 
et se tue

Un manœuvre employé au ser­
vice de la voirie municipale, 
Charles André, âgé de 49 ans, 
rentrait de son travail en fiu 
d ’après-midi.

A proximité du pont du viaduc 
alors qu’il était monté sur une 
benn«e » de la  ville, Charles 

André perdit l ’équilibre et tom­
ba à terre.

Malheureusement, le lourd ca­
mion lui passa sur le corps. 
Quand ses cam arades de travail 
le relevèrent, 11 avait cessé de 
vivre.

Il avait été tué sur le coup.

FÉDÉRATION DES AMPUTÉS 
DE GUERRE DE FRANCE

Assemblée générale
Les amputés de guerre de la 

section de la Nièvre de la Fédé­
ration des am putés de guerre do 
France, sont priés de vouloir 
bien assister à l’assemblée géné­
rale qui aura lieu le dimanche 
14 avril 1940, à 9 heures 45, salle 
de l’Hôtel de Ville de Nevers,

Ordre du jour : 1, Cotisations, 
adhésions ; 2. Renouvellement 
du  bureau : 3. Rapport moral et 
financier, Comité de guerre ; 4. 
Allocution du  président de la 
section ; 5. Appel nom inatif des 
nouveaux membres du bureau 
de la section; 6. Discours de Tau- 
rand, président du groupe du 
Centre.'

La présence de tous les mem­
bres d'u bureau est obligatoire 
et sont convoqués à 8 h. 30, à 
l’Hôtel de Ville de Nevers.Se mu­
nir dé la carte d ’adhérent et de 
l’insigne de la F. A. G. F.

. Le président, F. CROIZAT.

N
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Etat civil. — iRelevé du 3 avril 
— Naissances : Jean-Claude Jou- 
aùx 8, rue Hoche.

Décès : Caliço Souza, 41 ans, 
époux de M arguerite Grusellè, 1 , 
rue de P aris ; Louise Guillam- 
bert, 87 ans, 12, rue de la Roton­
de ; Caroline Pothin, 86 ans, veu 
ve de Jean Petit, 4, rue Sabatier.

Tirs. — Le maire a l'honneur 
d ’inform er ses ' concitoyens que 
(les tirs auront lieu au champ de 
tir  de la levée de Gimouille, le 
vendredi 5 avril cle 12 à 16 heures

LES SPECTACLES

R E G Ï 1V A
JE U D I 4 AVRIL 

M at. : 14 li. 30. - Soir. 21 11. 
UNE COM EDIE GAIE

NEUF DE TREFLE
DUVALLIîS, A lbert PRE- 

JEAN, Alice 1 TliED, PAVEE Y, 
M ary SERT A, s .m en é  » i a -  
KEL1E, M a rlta  m iE K M L L Y .

IDYLLE
sous les Tropiques

A c tu a lité s  Fox M oviétone

M A J E S T I C
CE SOIR

GRAND PROGRAMME 
DE VEDETTES

JEAN GABIN
C h a rle s  VANEL, V iviane 

ROMANCE, Ju le s  BERRY, 
R ay m o n d  CORDY, K a te  de 
NAGY. G eorges RIGAUD, J a c ­
qu es BAUMER. Jo s e tte  DAY, 
ALERME, CHARPIN, etc. 

d a n s  les 2 g ran d s  film s

A C C O R D  F IN A L  
LA B E L L E  E Q U IP E
S p ec tac le  de  g ran d e  GAIETE 

e t  les a c tu a li té s  P a ra m o u n t

AVIS de DÉCÈS
Biches. — Vous êtes priés d ’as­

sister aux Convoi, Service et En­
terrem ent de

Monsieur Fernand MARCEAU
décédé en son domicile, à Fleury, 
à l’âge de 48 ans.

Ség obsèques auront lieu le 
mercredi 3 avril, à la heures 
(heure l'égalé), en l’église de Bi­
ches. sa paroisse.

De la part cle : Mme Fernand 
Marceau, son épouse ; Henri et 
Andrée Marceau, ses enfants ; 
de ses frères, sœurs et de toute 
la fam ille,

Biîly-Chevannes.
t ous êtes prié d ’assister aux 

Convoi, Service et Enterrement de 
M. Jean-Baptiste ETIENNE

décédé eu son domicile, à Seme- 
lios. dans sa 76e année, muni des 
Sacrements de l'Eglise.

Ses obsèques auront lieu le jeu­
di 4 avril, à 10 heures (heure lé­
gale), en l ’église de Bllly-Che­
valines.

De la part de : M. et Mme F ran­
çois Rameau, ses enfants et de 
toute la famille.

POMPES FUNÈBRES GÉNÉRALES
6, Avenue de la Gare, Tél. 0-10

R è g le m e n ts  d e  convoi e t  t r a n s ­
p o r ts  fu n è b re s , fo u rg o n s  au to m o ­
b iles spéc iau x , cercu e ils , te n tu r e s  
p o u r  ch ap e lle , co u ro n n es m o r tu a i­
re s  le  p lu s  g ra n d  cho ix  les m e il­
le u rs  p rix .

Foires et Marchés
MARCHE DE NEVERS

B e u rre , 13 f r . la liv re  ; œ u fs. 8 f r  
la  d o u z a in e  ; f rom ages de vache 
4 f r . p ièce  ; po m m es du te r re  1,40 
le k ilo  ; h a r ic o ts , 6,75 le l i t re  ; 
choux , 2 fr . la  pièce ; o ignons, 4 f r ’. 
le  k ilo  ; c a ro tte s , 4 f r .  le k ilo  ; 
p o u le ts , 45 fr . la  pièce ; la p in s , 
35 f r . la  pièce.

F o in , 300 fr. tes 500 k ilos ; p a ille , 
210 fr. les 500 k ilos ; orge, 120 à  
125 fr. ; avo ine. 100 à  105 f r . ; sei­
gle, 145 f r . ;  b lé, 200 fr., le to u t  
au x  100 k ilos d é p a r t ;  fa rin e , 297,50 
re n d u e  en  b o u lan g e rie  ; son . 90 fr. 
d é p a r t.

B œ uf, H  à  36,50 te k ilo  ; veau, 
14.50 à  30 f r . le k ilo  ; m o u to n , 11 
à  28 fr. le kilo .

MARCHE
DE CHANTENAY-SA1NT-IMHERT

B e u rre , 12 à  13 fr. la  liv re  ; f ro ­
m ages d u  pays, 3,50 pièce ; œ ufs, 
6 f r . la  d o u z a in e  au x  co q u e tie rs .

H arico ts  secs, 5,50 à  6 f r . le l i tre  ; 
end ives, 5 f r . la  liv re  ; pom m es de  
te r re  n ouvelles , 3 fr. le k ilo , v ieilles 
1,25 le k ilo  ; pom m es e t  po ires, 6 
à  8 fr . te q u a r te ro n .

MARCHE DE DORNES
B e u rre  ,12 f r . la  liv re  ; œ u fs , 6 fr. 

la  d o u z a in e  ; from ages d u  pays, 
3 f r . i u n  : f rom ages d e  chèvres,
2 f r . ; p o u le ts , 12 à  15 fr. la  livre  
(on  n o te  qu*> des p o u le ts  d e  6 li­
vres se so n t v e n d u s  95 fr. la  p a ire );  
v ie illes vo lailles. 6 à 7 fr . la  liv re  ; 
ca n a rd s , 7 e t  7,50 la  liv re  o u  du 
40 à  60 f r . la p a ire  ; d in d es . 7 f r  la  
liv re  ; p in ta d e s , 45 à 55 fr. l a  p a i­
re  ; p igeons, 12 fr. la p a ire  ; lap in s , 
de  6 à  6,50 la  liv re  o u  do 25 à  35 fr. 
p ièce  ; po m m es de  te rre , nou v e lles
3 fr . la liv re , v ieilles 1.25 le k ilo  ; 
c a ro tte s  d ’A lgérie. 3 f r . la liv re  ; 
choux-fleu rs , 5 à  6 fr . ; a r t ic h a u ts ,  
2 f r . lu n  ; figues. 6 fr. la  liv re  ; 
p ru n e a u x  secs, 5,50 e t 6 fr.; c itro n s , 
1 fr . ; o rah g es, 4 fr . la  liv re  : b a ­
n a n e s  des C an aries , 0,90 p ièce  ; 
h a re n g s  sa lés, 1 fr.; p as de m arée , 
n i  de  (poissons d ’é ta n g )  ; fro m ag es 
de  m a rc h a n d s  : C a n ta l. S t-N ec ta ire , 
P o rt-S a lu t, 11 e t  12 f r . la  liv re  ; 
g ruyère , 13 f r . ; c am em b ert, 5 fr. 
p ièce  ; pom m es e t  p o ires d u  pays, 
d e  10 à  12 f r .  le q u a r te ro n  ; p e n ­
sées e t  p â q u e re tte s  fleuries, 2 fr . 
le p ied  ; po ireau x , 0,50 p ièce  ; 
ch oux-raves, 1 e t 1,50 ; salsifis, 3 fr .

UN A IR  PUR...
est nécessaire aux faibles de la 
gorge et des poumons .mais pour 
purifier l’air, rien ne peut rem­
placer la Pastille Sadler. Elle to­
nifie la gorge et le larynx, évite 
l’irritation et assure la protec­
tion des voies respiratoires : c’est 
de l’a ir  pur en tablettes. La boî­
te : 6 fr. 35, toutes pharmacies.

Dans le Département
COULANGES-LES-NEVERS

Mutations cadastrales. — M. le
maire informe ses administrés 
que M. le procureur de Nevers- 
hanlieue se rendra à la mairie de 
Coulanges-les-Nevers, le jeudi 18 
avril et le jeudi 6 juin, de 9 à 
11 heures, pour y effectuer les 
m utations cadastrales.

Terres incultes. — Le m aire de 
■Coulanges prie les propriétaires 
qui ont des terrés incultes de 
passer en mairie, pour, se faire 
inscrire le plus tût possible, 
jwur autoriser M. le directeur 
du service de l’intendance m ili­
taire de la m anutention à culti­
ver les terres, pour y faire des 
légumes pour les soldats mobili­
sés à la m anutention.

Et. il informe les propriétaires 
charitables à fumer les parcel­
les de terre qui seront concédées 
pendant la  durée des hostilités,

Avis. — M. le maire de Coulan­
ges a l ’honneur de prévenir les 
agriculteurs que deux tracteurs 
sont à leur disposition, avec con­
ducteurs, pour effectuer les la­
bourages de printemps (tels que 
avoine et légumes).

Prière de passer' en mairie 
pour se faire inscrire. (Les per­
sonnes dont les m aris sont mo­
bilisés, passeront les premières).

DECIZE
Objets trouvés. — Le jeune A., 

Thomas, dem eurant à Saint-Lé- 
gér-des-vignes, a trouvé une m a­
nivelle d ’auto, la  réclamer chez 
M. Martinet, herboriste ; Un col­
lier a été trouvé par Mme Leleu- 
tre, maison Roch, jardinier, rue 
des Remparts, le lui réclamer.

Etat civil.— Publication de m a­
riage : Jacques - Marie-Camille 
1-Ioddé, employé de banque à De- 
cize (Nièvre) et Angèle Devote- 
Paoletti, employée des postes, à 
Montpellier et précédemment à 
Clamecy.

DORNES, — Collecte à maria­
ge. Le produit de la collecte 
laite au mariage Charmillon- 
Boron, célébré le 30 mars, a don­
né la somme de 66 fr. 75, versée 
au profit du bureau de bienfai­
sance.

Merci aux généreux donateurs.
FOURCHAMBAULT

Soirée artistique du Comité na­
tional des activités sociales. —
C’est â un spectacle de choix et 
d’une haute tenue artistique que 
nous convie pour vendredi pro­
chain 5 avril, la troupe du Co-, 
mité national des activités so­
ciales.

En effet, les artistes qui com­
posent ce groupe comptent tous 
parm i les plus brillants in ter­
prètes de l’art français.

Chanteurs, chansonniers, m u­
siciens et danseuses ont tous un 
nom connu dans le théâtre et le 
spectacle varié qu’ils donneront 
pl’écier tour à  tour le classique 
la danse, la faitaisle, ou l’ironie 
souvent mordante des chanson­
niers parisiens.

Voici quels seront les inter­
prètes de cette soirée qui débu­
tera à 20 heures 30 précises :

Mme Yvonne Barreau, soprano 
à  la Gaîté-Lyrique ; Mme Con- 
chita Guilien, danseuse espagno­
le de l ’Appolo. de Madrid ; Aime 
Monetti, de l’OIyihpia, dans sbn 
nouveau répertoire ; Mlle Mar­
celle Maury, danseuse, .étoile de 
T’Opéra de Lyon, dans ses der­
nières créations ; Mlle Andrée 
Lys, planiste accompagnatrice, 
•prenne rprix du conservatoire ; 
E. Géraudy, le spirituel fantaisis­
te de l ’A.B.C. et Berias, chan­
sonnier comique de la  Lune- 
Housse.

Le spectacle sera présenté par 
E. Géraudy et Berias, speaker 
du théâtre aux années.

LA CHARITE-SUR-LOIRE
S. S. B. M. (Croix-Rouge). —

Là section charitoise de la S.S. 
B..VI., créée depuis la  g“uerre, a 
fait preuve d ’une rem arquable 
activité ; elle a expédié aux sol­
dats nécessiteux ou sans famille 
de la région, 279 colis individuels 
de lainages et friandises et elle 
a adopté ou fait, adopter 12 sol­
dats alsaciens. De plus, elle a 
offert à ceux-ci des séjours pour 
leurs permissions.

Continuant son effort, elle or­
ganise, d’avril à juillet, un cours 
d ’auxiliaires de la 'C roix-R ouge 
destiné aux jeunes tilles de la 
ville. Ce cours théorique et p rati­
que, sera assuré par des méde­
cins et par une infirm ière diplô­
mée d ’Etat. 11 aura lieu à l ’Hô­
pital civil, les lundi à 17 h. 30, 
a partir du 8 avril. Le cours est 
gratu it pour toutes les personnes 
membres de la  S.S.BM... ayant 
acquitté leur cotisation annuelle

MARZY
Marzy. — Le maire tient à si­
gnaler le dévouement total dont 
a fait preuve la  population en­
tière de Corcelies, les pompiers 
de Nevers et le service d ’ordre 
au cours du violent et rapide in ­
cendie qui a détruit l ’immeuble 
de M. Colin.
particulièrem ent distinguées, el­
les ne seront pas oubliées.

Tous, unis devant l ’adversaire, 
ont fait preuve de courage civi­
que.

MOULINS-ENGILBERT
Etat civil. — Dernier relevé. — 

Mariages • Armand Prin , mar- 
bert et Josette Pourtier. s. p„ à 
Moulius-Engilbert.

TANNAY. — Opérations de la
Caisse d’Eipargne. — Séance du 
31 m ars 1940. Versements ; 34.540 
lr. ; Retraits : 9.140 fr.

Le marché de Tannay. — Une
constatation. — Depuis le 25 
avril, les boucheries et charcu­
terie sont fermées à Tannay, le 
lundi jour de marché. Aussi hier, 
deuxième lundi on pouvait cons­
tater très peu de mouvement 
clans les rues, le marché qui se 
fient habituellem ent sous les hal­
les a été déserté. Seul la  percep­
tion a eu quelques clients, pour 
paiements divers, allocations, etc.

En un mot Tannay, s’i l .n ’y ai 
pas porté remède disparait petit 
à petit et deviendra une petite 
commune.

'Les sangliers. — Les sangliers 
font leur apparition dans les 
champs de blé et causent des dé­
gâts importants plusieurs culti­
vateurs se sont plaints, mais il y 
a une société de chasse à Tan­
nay qu’attend-on pour la des­
truction de ces bestiaux ?

FIÈVRE APHTEUSE
DANS LA NIEVRE

Communes faisant l’objet d’u­
ne levée de déclaration d’infe- 
tion : Tronsanges, La Marche, 
St-Maîtin-d’Heutile, Marzy, Ghai- 
luy, Garchizy.

LA RÉGION
A L L I E R

M O U L I N SR£OACT'On: _34 rue VJGénERE-TEL," 53
Communiqués du consulat de 

Belgique. .. Voyages en belgique.
—■ L es‘personnes de nationalité 
française désirant se rendre en 
Belgique doivent se m unir d’un 
passeport français auprès des 
autorités civiles et obtenir le vi­
sa d aller et retour des autorités 
militaires, ce visa est apposé di­
rectement sur le passeport et 
tient lieu de sauf conduit. Le vi­
sa Belge de sortie de France est 
également, indispensable, il est 
délivré pour la région du centre 
de la France par l'am bassade de 
Belgique à Paris, rue d ’Agues­
seau.

Echange de Correspondances 
entre les militaires belges et leur 
famille résidant en France «t en­
tre les militaires français et leur 
famille résidant en Belgique. — 
A la suite d ’un arrangem ent in­
tervenu entre lé m inistre des P. 
T. T. de Fràtlcê et le ministre 
des Communications de Belgique 
les dispositions suivantes ont été 
prises en ce qui concerne l ’é­
change de correspondances en­
tre les m ilitaires belges et leur 
famille, résidant en France et 
entre les militaires français et 
lgur famille résidant en Belgi­
que.

Lés lettres non recommandées 
n 'excédant pas le ipoids de 20 
gramm es et les cartes postales 
adressées par le m ilitaires et les 
objets de même nature adressés 
p a r les militaires français aux 
membres de leurs familles rési­
dant en Belgique seront admis 
au bénéfice de la franchise.

Les lettres n ’excédant pas le 
poids de 20 grammes et les car­
tes postales expédiées de France 
par les membres de leurs famil­
les, à des m ilitaires belges, et 
les objets de même nature adres­
sés de Belgique, par les membres 
de leurs familles à des m ilitai­
res français, seront passibles de 
la taxe d ’affranchissement du ta ­
rif intérieur du pays d’origine 
des correspondances.

Pour bénéficier de la franchise, 
les correspondances expédiées 
par des m ilitaires doivent être 
revêtues' du cachet de la  poste 
aux armées ou de cachet de l’u­
nité à  laquelle ils appartiennent, 
ou d ’une mention du chef de dé­
tachement attestant leur origine 
militaire

Le consul : FOURTAIN.
Dans l’enseignement. —- Ci-

après copie d 'un  télégramme offi­
ciel transm is d’urgence :

« Ministre Education d ’Angle­
terre et de. France parleront 
Paris-P.T.T., mercredi 3 avril, 
16 heures. Prendre émission d ’é­
tablissements tous degrés ».

Suicide. — Cette nu it vers 
23 heures, la police était préve­
nue par M. Camier, emplové de 
banque, dem eurant 3, rue du 
Pont-Ginguet. que son voisin h a ­
b itant sur lè même palier, M. 
Galinet André, 32- ans, s ’était.pen­
du dans Sa maison. C’est sa 
femme qui trâvaillle à  l ’usine 
Bardot, qui en ren tran t le trouva 
pendu. Le corps était froid et la 
m ort rem ontant déjà a, plusieurs 
heures. Tuberculeux et malade 
il avait, déjà manifesté l’intention, 
de se donner la mort.

Pour mettre son funeste pro­
jet, à exécution, il avait visée une 
pointe en hau t de la porte qui 
sépare sa chambre de sa cuisine 
et. à l’aide d ’un fil électrique 
s’était pendu.

BESSAY. — Pour no* mobilisés
—■ M. Albert Peyronnet, sénateur 
de l’Ailier, ancien ministre, 
étant de passage à Bessay, a re­
mis une somme de cent francs au 
comité d 'en tr’aide aux mobilisés.

Etat civil. — Décès du  1er avril: 
Marie Bouvetot, veuve Irierre 
Charrier, 73 ans, aux Prés Sanel

AVERMES. — Avis de la mai­
rie. — Les heures de pesées de 
la  bascule d ’Avermes sont fixées 
ainsi qu ’il suit :

Tous les jours de 7 à 1.2 heures 
sauf les dimanches et fêtes.

MERCY. .. Heures d’ouverture 
da la mairie. — Tous les jours, 
jeudis et dimanches excpetés, la 
m airie sera ouverte de 12 heu­
res à 13 heures et de. 16 heures 
à 17 h. 30.

NOYANT. — Aux cultivateurs
de Noyant.— Le maire de Noyant 
v ien td e  recevoir du président de 
la  commission de ravitaillem ent 
n0 2, la note suivante :

— J ’ai l’honneur de vous faire 
connaître qu 'aucun anim al (bo­
vin ou porcin), ne devra à l’ave­
n ir être livré au commerce sans 
l ’autorisation du maire.
— Vous êtes prié de vouloir bien 

faire le nécessaire pour que cha­
que cultivateur de votre commu­
ne soit, prévenu, dès maintenant, 
qu ’il doit faire inscrire à la  m ai­
rie, trois semaines à un mois à 
l ’avance, les anim aux qu’il dé­
sire vendre.

— Il vous sera facile à ce mo­
ment de faire réserver les ani­
maux demandés p ar le ravitail­
lement général.

— Poui les bovins, vous avez 
été prévenu jusqu’à la fin mai, 
pour les porcins. 11 y a  lieu de 
vous baser sur le présent mois 
et retenir les mêmes quantités 
pour le mois à venir.

— Il y aura lieu de me signa­
ler les cas oe manquem ent à ces 
prescriptions, afin que soient pri­
ses toutes mesures nécessaires 
contre vendeurs et marchands.

— Le m aire de Noyant compte 
sur la bonne volonté de tous 
pour se conformer à la présente 
note, un registre est ouvert à la 
m airie et tous ceux qui auront 
des bovins et des porcins à ven­
dre chaque mois, devront se fai­
re inscrire.

V I  C  H  V
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Accidents du travail. — Electri­
cien chez Mateix, M. Orloff 
Georges, âgé de 40 ans, s’est 
contusionné à l’aine droite en 
soulevant un moteur. Incapaci­
té de travail de 8 jours.

— En essayant une bague mé­
tallique, Mlle Valenciennes, chi­
rurgien-dentiste, employée chez 
M. le docteur Fraudet, s’est bles­
sée au  pouce gauche. Le panaris 
qui en est résulté a  occasionné 
une incapacité de travail de 15 
jours.

— M. Marosoff Eugène, âgé de 
54 ans, dem eurant avenue Pon- 
•cet, 27, et, employé à la maison 
Boutet, s’est, fait une plaie à 
l'index gauche en m anipulant

des placages. Incapacité de tra­
vail de 12 jours.

— M. Raoul Barthelat, âgé de 
40 ans, dem eurant rue de la 
Source, à Bellerive, et employé 
chez M. Martin, plombier, s’est 
rentré une écharde dans l’index 
droit. Incapacité de travail de 4 
jours.

— M. Lépère Pierre, 49 ans, 
charretier, dem eurant (boulevard 
Denière, e t employé chez M. 
Mansart, en pansant le cheval, 
a reçu un coup de pied qui a oc­
casionné une plaie à la jaiHbe 
droite. Incapacité de travail de 
15 jours.

I.ingère à l’hôtel du  Globe, 
Mme _ L izarraga Madeleine, est 
tombée d ’une chaise en rangeant 
du Jinge et s’est fait une entorse 
au pied gauche.

— Le jeune Vincent Henri, 16 
ans, employé, e t domicilié à la 
charcuterie Coursol, boulevard 
Carnot, s’est coupé au cours de 
son travail dans la région sus- 
pubienne. Incapacité de travail 
de 12 jours.

— M.. Déchet Claudius, demeu­
rant, 9, rue Belin, et employé à 
Bouchon Rapid, a reçu un éclat 
de bois dans l ’œil. Incapacité de 
travail de 8 jours.
, —Employé chez M. Lyard, pâ­

tissier, M. Lefaure Armand, 19 
ans, dem eurant, 3, rue Michel, 
s est enfoncé des ciseaux dans 
la main droite.

ST<5fRMAIN D» FOSSES

Obsèques. — Hier soir, ont eu 
heu n ht-Germain-des.Fossés, les 
obsèques de ,M. Gilberton, âgé de 
07 ans, décédé après une longue 
et douloureuse maladie.

Lè défunt, natif de Marcenat 
avait passé, dans notre ville la  
plus grande partie de sa vie’. Il 
était retraité comme chef de 
train  à  la  Cle P. L. M. et avait 
obtenu la  médaille des vieux ser­viteurs.

Gilberton é ta it membre de la  
société musicale indépendante 
depuis trente année où il fut un 
de ses meilleurs solistes.

Nous adressons à sa veuve et 
a tous ses enfants nos bien sin­
cères condoléance.

VARENNES-SUR-ALLIER
Crédit agricole. Réunion an­

nuelle. — L’assemblée générale 
ordinaire de la caisse- locale de 
Crédit Agricole Mutuel de Va- 
rennes-sur-Ailier au ra lieu di­
manche prochain 7 avril 1940, ài 
9 h 30, dans la salle de la  Justi­
ce de Paix, à  Vârennes-sur-Allier 

Ordre du jour : 1. Rapport d u  
conseil d’adm inistration sur lesi 
operations de l ’exercice 1939 ; 2. 
Rapport des commissaires aux 
comptes : 3. Approbation des 
comptes de l ’exercice 1939 : 4. F i­
xation de l ’intérêt des parts de 
1940 ; 5. Renouvellement du  tiers 
des membres du  conseil d ’admi­
nistration : MM.. Saudnier et Du- 
ip ij*  rééligibles ; 6. Nomination, 
•de deux commissaires qui seront 
chargé de faire un rapport à r a s ­
semblée générale de l ’année sui­
vante sur la situation de la sodé- 
î? Ausser et Parnière réé-
ligibles ; 7. Questions diverses.

Nota. — Ce même jour il serai 
procédé au paiem ent des intérêts- 
des parts sociales.

C O M M E N T R Y
Etat civil du 26 mars au 1er 

avril. — Naissances : Sachot Mi­
chèle-Jeanine, à Commentry-Bel- 
levue ; Guérin Marie-Thérèse-Gi­
sèle, à Commentry-Bellevue ; 
Schmitt Jean-Gilbert, 39, rue Ch.- 
Thivrier ; Gommichon Colette- 
Ray monde-Jacqueline, 14, route 
deChamblet ; Jeannard Roger- 
Raymond-Joseph,. à Signevarine.

Publications de m ariages ; 
Ma,le Maurice, ouvrier dresseur, 
48, rue du Vieux-Bourg, et Bal- 
land Juliette-Honorine-Germai­
ne, 31, rue Ch.-Thivrier,

Mariages ; Bourdier Georges- 
Paul, cultivateur, actuellement 
soldat au 121= R. I., domicilié 
rue de la. Brande, et. Gentil Su­
zanne-Louise. confectionneuse', 9, 
rue de l ’Industrie ; Virmaux 
Lucien, cultivateur, actuellement 
soldat au ’8° rég. de chasseurs à 
cheval domicilié à  Chamblet (Al­
lier),la Barrière, et Rousset Ray­
monde, ouvrière tailleuse-, 7,' 
place de la  Liberté ; Accolas 
Jean maçon, actuellement ser­
gent au 38 R. I., 25, rue Denis- 
Papm, et Barbeaux Simonne-Ma­
deleine, 18, cité route de Néris.

Décès ; P itois Jeanne-Arman- 
de, épousé Cluzel, 8 Sans, 30, ave- 
nue de la tia re  ; Coton Odette- 
Madeleine, lo ans, 164, cité des 
Brûlés ; Peuvot Lucie, veuve Le­
nard, 63 ans, à Commentry-les- 
Remorets.

PUY-DE-DOME
(lEBMOHT'KRMNP

Etat civil. — Naissances : Mi­
reille Ghâix, Pierre Raymond, 
Moutarde Germaine, Céron Guy’ 
P.ierron René.

Décès : Fischer Clémentine, 47 
ans ; Matiie Emma. 73 ans.

St ELOY-LES-MINES. — Etat 
civil du 16 au 31 mars. — Nais­
sances : Péronin Michel à  la 
Yernade ; Guerrero Jacqueline, 
rue Jean-Jaurès ; Pfeiffer Michel 
aux Kinchauds ; Ozor Simone, 
au bourg ; Labbay Henri, au  
bourg ; Iwanicki Jeannine, bou­
levard de la République.

Décès ; Charbonnier André, 
époux de Carraud Jeanne-Amé­
lie, 57 ans, avenue A.-Briand' ; 
Guéret Claude, veuf de Bisson- 
nier Marie, 7i ans, rue Jean-Du- 
ranthon ; Faugère Annet, veuf 
de Pouquet Marie-Louise, 77 ans, 
aux Rinchauds ; Guillaumin Gil­
bert, veuf de Decorps Marie, 84 
ans; à Quaire ; Tixier Jean-Clau­
de, veuf de Chardonnet Madelei­
ne, 69 ans, aux Rinchauds.

Publications de mariages : 
Bennegent Henri-Roger, plom­
bier-zingueur, à Virlet-de-BouMe 
et Dupuis Paulette-Louise, s.
16, rue Hilbert-Conchon ; Trv‘ . 
reau Jean-Joseph, ouvrier r 
neur, aux Vendes, ei Simien v 
Jeannine, s. p., rue d'es r h - 

chauds.

i
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UN JOUR
du Monde
La lettre dangereuse

M. F ritz T hyssen, a publié voi­
ci peu, une lettre qui lit  grand 
bruit chez les A lliés. E lle  portait 
la date de Buenos-Aires.

L a  reproduisant avec un point 
d ’ interrogation sous la signature 
le Neue Tage-Buch, hebdom adai­
re de langue allem ande, parais­
sant à Paris, la fait précéder de 
quelques com m entaires non sans 
intérêt.

Ces com m entaires qui portent 
sur trois points nous les donnons 
à titre docum entaire, car ce n ’est 
pas à pareille  source que nous 
puisons, pour étayer nos argu­
m ents.

Donc, la lettre parvint d ’abord 
à l ’organe allem and. Etait-elle au­
thentique ? Le doute persistant, 
la m issive n ’eut point l ’honneur 
de la publication. La réserve sur 
ce point n 'est pas écartée, il en 
est même fait d 'autres.

Le m agnat allem and, nazi de la 
prem ière heure assure que la 
grosse industrie allem ande tient 
encore les k rênes de la puissan­
ce ».

A lors pourquoi M. Thyssen  a-t- 
il dû prendre la fuite  ?

M ais, questionne le journal 
quelle est donc la tendance du do­
cum ent tout entier ? Il plaide pour 
la paix  blanche.

Nul doute que les ém igrés al­
lem ands n 'aien t le leur en vue.

Nous pensons que celui de M. 
T hyssen  n ’a d ’autre but que le 
plus grand bien de la patrie aile- 
m ande.

Une p aix blanche peut la sau­
ver. E lle  serait notre perte.

En guise d'adresse
Dans l ’ éloquent hom m age que 

M . A lbert Sarraut a rendu, au 
nom du gouvernem ent, à la m é­
m oire de B ranly, on relève cette 
phrase :

—. Regardons dans son labora­
toire ce visage à la fois grave et 
doux, et si populaire, sans l ’avoir 
cherché, que Branly peut rece­
voir des lettres où son nom sur 
l ’enveloppe est remplacé par sa 
photographie

M. Sarraut faisant allusion à une 
lettre  qu 'un journal parisien avait 
adressé à M. B ranly, en 1912, en 
rem plaçant le nom du grand sa­
van t par une photographie ; let­
tre qui était parvenue à son des- 
nataire dans les délais norm aux.

Il est vrai qu’à cette époque, 
on voyait davantage dans les jour­
naux et m agazines illustrés, les 
photographies des savants, des 
chercheurs, des écrivains, que 
celles de futures vedettes ou 
stars...

Il n'y a rien 
de nouveau

LES ACCIDENTS 
DE LA CIRCULATION
Du danger de doubler 
en haut d une côte

Git’li, 3 avril.
M, Louis Cestre, 57’ ans, ingte 

nieur en chef des Ponts et 
Chaussées, dem eurant à  Bout 
ges, revendit de Paris en su t 
vaut la routé nationale 140. Au 
lieu d it la Maltourhée, à 7 km, 
de Gien en haut d 'une côte assez 
accentuée, il obliqua sur sa 
gau elle [tour doubler une voiture 
hippomobile chargée- de bois. A 
ce moment, arrivait en sens in­
verse, une seconde vbiture auto 
mobile conduite par M. Mèlines 
Robert, 44 ans, mécàncièn à 1R0 
mUlÿ-sur-Âübe. M. Oestre réussit 
de justesse à  passer entre les 
deux véhicules, mais par suite 
d ’un coup de frein, il fut déporté 
sur sa gauche et sa., voiture ■ se 
renversa dans le fossé et une 
grande partie de. la carrosserie 
de sa voiture fut brisée contre 
un arbre. U fut lui-même blessé 
assez grièvement, à la tête et sa 
femme, qui raccom pagnait, s'en 
tira  avec quelques contusions. 
Conduit dans une clinique à 
Gien, M. Ces’re reçu les soins 
que nécessitait son état- et put 
ensuite être reconduit à son do­
micile.

DIEUX COLLISIONS 
AU. MÊME ENDROIT

D ’aucuns prétendent que nons 
ivons 1 l ’ âge du béton » et que 
tous assistons à « la guerre du 
éton ».

Certes dans la présente guerre 
t  béton joue un rôle im portant ; 
rais nous n ’avons rien découvert, 
li inventé.

L ’em ploi du béton rem onte à la 
lus haute antiquité. Les Romains 
1e l ’ ignoraient pas. C ’est ainsi 
ue, lorsque, en 1743 à A rles, on 
létruisit l ’ arc de triom phe qui 
tait une des entrées du palais 
Constantin, deux gros blocs de 
léton furent retirés des fonda- 
ions.

Un siècle plus tard, ces blocs 
urent analysés et on déterm ina 
:ur com position : trois parties de 
a illoux et deux de m ortier fait 
e deux parties de chaux hydrau- 
ique et de cinq parties de sable 
u Rhône.
Dans la région d ’A rles, les Ro- 

nains em ployèrent fréquem m ent 
î béton. Ils construisirent avec 
elui-ci les m urs qu’ ils recou­
raient de dalles de marbre ou de 
ierres agrafées.

Bâton de rouge fiscal
On n ’en parle pas encore en 

rance, m ais en A n gleterre il est 
>rtement question de frapper les 
roduits de beauté d'une taxe spé- 
iale, taxe qui figu rerait parm i 
;s recettes à venir du prochain 
udget.

Les exp erts financiers qui se 
enchent sur tout, ont estimé que 
îs fem m es anglaises dépensent 
liaque année une quarantaine de 
îillio n s de livres sterling en rou- 
e à lèvres, crèm es diverses, pou- 
res, cosm étiques pour les cils, et 
«très fards.
M essieurs les experts estim ent 

ncore qu’on peut im puném ent en 
ugm entèr le prix  ; les fem m es ne 
abstiendront pas de s ’en servir : 

lies considèrent ces vanités, di- 
3nt-ils, com m e des « nécessités 
e lu xe ».
E t avec quelle conscience, les 

)Iies filles d 'A lbion  ne se re- 
sront-elles pas une beauté, sa- 
hant qu'en usant leur rouge à 
:vres, e lles rem plissent leur de- 
oir fiscal.

Qui expliquera
urquoi, alors qu ’à Paris, le 

du lait est abaissé de dix 
mes par litre, dans la région 
ranoise. pays producteur, 
(mentation de d ix centim es 
mi-mars est-elle m aintenue ? 

urquoi les voyageurs à desti- 
m de Saint-Etienne et pro- 
nt des régions m éridionales 
es trains arrivan t à Eyon vers 
lit doivent-ils perdre six heu- 
pour aller du confluent du 
re et de la Saône en la gran­
ité forézienne ? 
urquoi quatre heures d arrêt 
rrache ?
urquoi ne pas avancer le dé- 

du train partant de Saint- 
nne à 2T heures to en direc- 
de ’  von. afin qu’ il « loupe » 

is souvent la correspondance 
l'exp ress Paris - M arseille, 

ant Perrache à 23 heures 10 ? 
(ui occasionne un arrêt de 
re heures en gare de Perra-

GhAlette (Loiret), 3 avril.
Le carrefour de Montalibert, de 

quelque côté q u ’on l’ab-orde, com­
mande la prudence. Deux nou­
veaux accidents viennent de s ’y 
produire.

'Mi. Marcel Gravereau, âgé de 
52 ans, industriel à Neuilly-sur- 
Seine, se rendait en automobile 
à- Vés lotie Raymond Lioret, âgé 
de 37 ans, boulanger, mais ac­
tuellem ent mobilisé, venait de 
Corbeilles à motocyclette. Il 
rnanqtia ‘ son virage, v int frôler 
le côté gauche de l’auto et s’en 
fu t tomber 15 mètres plus loin, 
se blessant à la tête et à un ge­
nou. M. Gravereau l'a  relevé et 
transporté à l ’hôpitàl.

— Au môme endroit, le moto­
cycliste Raymond (Bretonneau, 
qui venait de Pannes, est- venu 
se heurter à l ’automobile de M. 
Albert IRlffet, du Gué-Perreux. 
La moto est brisée, mais Breton­
neau s’en est tiré avec des con­
tusions.

MOTO CONTRE AUTO
Brioude, 3 avril.

Sur la route de Paulihaguet à 
«aint-Oeorges-d’Aurac, au lieu 
dit « Pont des Américains », une 
voiture automobile conduite par 
M. Béranger, employé aux mines 
Delat.re, est entrée en collision 
avec un motocycliste, M. Mûrit, 
débitant de boissons, à Chava- 
niatoLafayette. Ce dernier, griè­
vement blessé, a été conduit 
d ’urgence à  l ’hôpital Roux, au 
Puv. f-a gendarmerie de Pau- 
lhaguet, qui s’est transportée sur 
les lieux de cet accident, procède 
aux constatations d ’usage afin 
d’établir les responsabilités.

Cinq blessés dans un accident 
d’autobus

Aurillàc, 3 avril.
P a r suite de la rupture d ’un 

frein, l ’autobus qui assure le 
service Souxeyrac-Aurillàc, est 
entré dans la façade d ’un han­
gar au ' bourg de Pai-lan.

Le conducteur, M. .Buygues, 52 
ans, a été blessé à la région tem­
porale droite et quatre des occu­
pants on reçu des blessures peu 
graves heureusement

M. le docteur Champell, du 
Rouget, a donné les premiers 
soins aux blessés.

COLLISION ENTRE UNE AUTO 
ET UNE MOTO

Soldats de l’armée de la terre
les agriculteurs assurent 
au pays sa nourriture

Saint-Etienne.
Je vous offre un moyen de ga­

gner mille francs en risquant de 
perdre un sou. C ’est simple : in- 
diquez-moi un village de France 
où les habitants restés fidèles au 
terroir ne se désolent pas sur la 
disparition progressive de la main- 
d ’œuvre !

Roulant, —  par métier, —  d ’m.c 
région à une autre, je n ’ai, pour 
ma part, jamais lié conversation 
avec nu maire de campagne ou 
un vieux paysan sans entendre 
l ’antienne.

Aussi puis-je écrire que, de tous 
les décrets pris en grande série 
depuis la guerre, celui qui porte 
réquisition de tous les agriculteurs 
a été véritablement bien accueilli.

Non que la situation fut alar­
mante. I.e temps n ’est pas si loin 
où, en 1937, la Métropole sauvait 
par ses envois massifs de grains 
le Maroc menacé de la disette.

Mais, en obligeant cinq millions 
de Français à déserter leur foyer 
pour endosser l ’uniforme, Hitler 
avait porté un rude coup à l ’a­
piculture française.

Femmes, vieillards, enfants, au 
prix d ’efforts auxquels le gouver­
nement a justement rendu boni- 
mage, assurèrent les semailles.

Ils ne pouvaient cependant tout 
faire. Des permissions spéciales, 
des détachements temporaires, fu­
rent d ’abord accordés aux agri­
culteurs et à ceux qui sont pour 
eux de précieux auxiliaires : char­
retiers, vachers, conducteurs de 
tracteurs, réparateurs de machines 
agricoles.

Les agriculteurs des classes an­
ciennes furent démobilisés.

Mais l ’évolution industrielle, ac­
tivée par la 'guerre, rendait encore 
plus grande la tentation de la 
ville.

Or, si les besoins de l ’armement 
sont légitimes, personne ne con­
tredira qu’en France la première 
des industries reste l ’agriculture, 

ept millions de Français en vi­
vaient, avec leurs familles, en 
temps de paix. E t c ’est une élé­

mentaire vérité qu’en temps de 
guerre l ’industrie agricole prend, 
comme l ’industrie tout court, une 
importance plus grande encore.

Il était donc indispensable que 
l ’agriculture oit, au même titre 
qu’un fabricant d ’obus, assurée de 
garder sa main-d’œuvre.

Comment y  parvenir autrement 
qu’en étendant à la France pay­
sanne la mesure de réquisition 
sous laquelle vit la partie indus­
trielle du pays ?

Requis ? Eu quoi cela change- 
t-il le sort du paysan ? Rien n ’est 
changé à la législation agricole, 
pas plus que dans les villes une 
modification quelconque a été ap­
portée à la législation sociale.

Dans le cadre d ’une mesure qui, 
an contraire, les protège, les ha­
bitants des campagnes rempliront 
avec vaillance la mission qui leur 
est assignée : assurer la nourri­
ture du pays et celle de ses dé­
fenseurs.

Et si des admirateurs de Staline 
invoquaient la  liberté, je sais d ’a­
vance la réponse que feraient nos 
campagnards : « Est-ce pour nous 
rendre plus tôt la liberté que Sta­
line s ’est allié à Hitler ? »

C ’est aussi une femme de chez 
nous, une de ces femmes qui se 
sont mises courageusement à la 
charrue, qui m ’a dit :

Le h a sa rd  m ’a m is d e rn iè re m e n t 
so u s les yeu x  u n  v ieux  m o rceau  
d e  jo u rn a l  où , il y a  q u a tr e  an s , 
u n  g o u v e rn e m e n t a lle m a n d  se p la i­
g n a it  q u e  le p o u rc e n ta g e  de  la  
p o p u la tio n  ag rico le  so it to m b é  de  
40 à  21 %. D epu is , ça  n ’a  p a s  d û  
s ’a m é lio re r  b e a u c o u p , m a lg ré  les 
<t esclaves » p o lo n a is  o u  tc h è q u e s  
m is à  la  d isp o s itio n  d es fe rm ie rs  
a llem an d s .

—  I ls  p e u v e n t b ie n  n o u s  raco n ­
te r  ce q u ’ils  v e u le n t  à  la  rad io . 
Chez n o u s , il  n ’y  a  p as  d 'esclaves, 
m a is  c 'e s t en co re  les F ra n ç a is  q u i 
so n t les p ro p r ié ta ir e s  de  leu rs  t e r ­
res.

C ’e s t p o u rq u o i j ’ap p ro u v e  (Ses 
deu x  m a in s  le d é c re t d e  la  ré q u i­
s i t io n  d e  la  m a in -d ’œ u v re  agricole. 
E n  r a le n t is s a n t  l ’exode ru ra l ,  11 ga­
r a n t i t  le b ie n  d e  fam ille  des ag ri­
cu lte u rs .

E t pan,, sur le bout du nez du 
speaker boche, comme dirait TOC.

A. L.

L E S  S P O R T S
fo o tball

L’organisation de la finale 
de ia Coupe de l'Ailier

Un avion de chasse français
qui vole à 570 à l’heure

Le ministère de l'Air commu­
nique :

La te c h n iq u e  a é ro n a u tiq u e , en  
p e rp é tu e lle  é v o lu tio n , p e rm e t, p a r  
la m ise  e n  a p p lic a tio n  d e s  p ro g rès 
q u ’e lle  en g en d re , d ’a t te in d re  des 
p e rfo rm an ces  sa n s  cesse accru es .

(O’e s t  a in s i  q u e  d e s  m a té r ie ls  
n o u v eau x  su c c è d e n t à  ceux  qu i, 
h ie r  encore, é ta ie n t  en  serv ice. Le 
M orane 406 q u i, a p rè s  a v o ir  m a r ­
q u é , au  d é b u t  de la  g u e rre , sa su ­
p é r io r ité  su r  I 'j s  a p p a re ils  e n n e m is  
d e  m êm e catég o rie  e t  p e rm is  d ’ob­
te n i r  d e  m u lt ip le s  su c cès  s u r  le 
f ro n t ,  se tro u v e  m a in te n a n t  d é p a s ­
sé p a r  le n o u v e l a p p a re il  de  chasse 
d e  la  p ro d u c tio n  fran ç a ise .

E x trê m e m e n t m a n ia b le , ra p id e , 
p o ssé d a n t d 'e x c e lle n te s  q u a l i té s  de 
vol e t  u n  p u is s a n t  a rm e m e n t, cet 
a p p a re il  p e rm e t t ra  à  n o s  p ilo te s  de 
ch asse  de lu t te r ,  dès à p ré s e n t ,  e f­
ficacem en t c o n tre  les av io n s  e n n e ­
m is  les p lu s  ré c e n ts .

C o n s tru it  en  g ra n d e  sé rie , se lon  
les m é th o d e s  les p lu s  m o d e rn e s , eu 
n o u v e l av io n  de  ch asse  e s t  a ssem ­
blé, é q u ip é  e t  m o n té  d é f in itiv e m e n t 
d a n s  de p u is s a n te s  u s in e s . S u r

l ’aé ro d ro m e an n ex e , c h a q u e  soir, 
les m a c h in e s  m ise s  a u  m o n d e  d a n s  
la  jo u rn é e  so n t essayées en  vol p a r  
les p ilo te s  r é c e p tio n n a ire s  a v a n t 
d ’ê tre  d irig é es, le jo u r  m êm e, su r  
les te r ra in s  v o isin s où  se d é ro u le n t 
le ép reu v es de  c o n tre -récep tio n , 
d e rn ie r  s ta d e  a v a n t  le  d é p a r t  p o u r 
les fo rm a tio n s  d e  l ’a v a n t.

Ajoutons qu ’il ne s ’agit pas, ù 
proprement parler, d’un nouvel 
appareil, mais d'un appareil 
connu et présentant déjà un sé­
rieux intérêt qui a, grâce à cer­
taines modifications _ une de
ces trouvailles ingénieuses qui 
sanctionnent l'adm irable travail 
des techniciens fiançais — ga­
gné des dizaines de kilomètres 
à l’heure. Le .... dont le profil 
est un des plus fins qui soient, a 
vu son moteur, ou plutôt un des 
accessoires de son moteur, amé­
lioré de telle façon qu’il peut 
aujourd 'hui voler à 570 à l’heure 
et cela en conservant et ses qua­
lités de vol et sa puissance de 
feu. (Service spécial).

iRoannes-Saint-Mary (Cantal), 
3 avril.

M. l ’abbé Lassalle Jean, 42 ans, 
curé de Leucamp, revenant de 
iRoanneS-iSaint-Mary, avec son 
auto, dans laquelle avait pris 
place son beau-frère, M. Louis 
Servant, cultivateur au Garric, 
commune de Prunet, est entré 
en collision au village du Bés, 
avec un vélo-moteur pilote par 
Mi. Dànguiral Toussaint-Pierre, 
42 ans, facteur titulaire au bu­
reau de ' Roannes-Saint-Mary.

A la suite du choc. M. Dangiii- 
ral fut blessé sur diverses par­
ties du corps.
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Mort subitement dans un train
Le Creusot, 3 avril.

Ce matin, à six heures, en gare 
des usines, à l ’arrivée du train  
ouvrier venant de iMontchanin, 
un voyageur reste immobile 
dans un coin de sou comparti­
ment , on le secoue, mais en 
vain, il était mort subitement au 
cours du trajet, à la suite, on le 
suppose, d ’une congestion fou­
droyante.

U s 'ag it du nommé Mic.hal 
Mieszezak, 45 ans, sujet polonais, 
manœuvre aux laminoirs, habi­
tan t cité de Saint-Laurent-d’An- 
denay. Il était père de cinq en­
fants.

Dans l'Epoque, M. de Kéril- 
lis est im pa tien t d 'ob ten ir, de 
source gouvernem enta le , des 
in form ations sur la politique  
extérieure de M. P au l Rey- 
naud, à l'issue des conversa­
tions de celui-ci avec plusieurs  
de nos am bassadeurs.

De même, c’est uniquem ent en 
considérant la position de la 
France dans la bataille diplom a­
tique, si complexe et si serree. 
actuellement engagée, que nous 
voulons attacher une importance 
particulière aux convocations 
précipitées de nos am bassadeurs 
au Quai d'Orsay.

Si ces multiples conférences 
correspondent à une volonté de 
rénovation et d ’action, il faut y 
applaudi’-.

Si elles n ’ont, au contraire, 
pour but due de suppléer, par 
des allées et venues spectaculai­
res à l’absence de toute décision, 
elles ne pourront m anquer d’ac­
croître encore notre déception.

Le pays attend, non pas des 
communiqués de propagande, 
mais une véritable action. Une 
déclaration précise et concomi­
tante, à Londres et à Paris, eût 
été, à cet égard, d’un intérêt 
capital.

Il est infinim ent regrettable 
que, pour des raisons dont M. 
Paul Reynaud a le secret, les 
députés français soient réduits à 
commenter les déclarations de 
M. Chamberlain.

Les meilleurs amis du gouver­
nement doivent souhaiter que, 
ayant la séance sénatoriale du 
9 avril, des actes clairs et signi­
ficatifs aient atténué l’im pres­
sion de déception trop certaine 
causée par le silence qu’a dû 
garder, hier, le président du 
Conseil

C om m entant la déclaration  
de M. Gun.lher au  Ttikslag, 
Saint-Brice écrit dans  Le Jo u r­
n a l :

Trois faits inédits se dégagent 
seulement de la documentation 
nouvelle

Le premier est que, le 2 mars 
M. Edouard Daladier a adressé 
un message personnel au  roi de 
Suède, pour dem ander que la 
Suède laisse passer un corps 
expéditionnaire.

Le roi Gustave a répondu en 
priant le gouvernement français 
de ne pas persister dans ce

projet.
Le second fait inédit est la 

mention d ’une velléité d’appel a 
l ’aide de la Finlande que Lon­
dres aurait communiqué à Stoc­
kholm et à Oslo, le 13 mars, au 
moment même où le traité de 
paix allait être signé.

Le gouvernement suédois a 
montré combien il était au cou­
rant de la situation en réservant 
sa réponse pendant vingt-quatre 
heures II savait que, pendant 
ce délai, ce traité de paix serait 
signé.

Le troisième fait inédit est 
l’allusion à une menace d 'inter­
vention adressée par  la Suède à 
Moscou, pour tâdlièr d ’amener 
les Soviets à modérer leurs exi­
gences

ü n  membre du 'Rikstag a tiré 
la conclusion la plus sévère de 
cette énergie « in extremis » en 
faisant rem arquer que le geste 
dm gouvernement suédois était 
en contradiction avec toute sa 
politique dans la crise.

R y a un châtim ent plus sévè­
re encore, dans le fait qu’un 
sénateur communiste a donné 
une chaleureuse approbation à 
la politique suivie par le gouver­
nement suédois. Cela est le re­
merciement des Soviets.
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assurent une audition parfaite B
NOTICE S U lt DEMANDE

Cambriolage par escalade
Marcolès (Cantal), 3 avril.

Pendant la nuit, un malfaiteur 
s'est introduit par escalade dans 
une pièce du premier étage de la 
maison occupée par Mme Calme­
jane. Il a dérobé dans une ar­
moire quatre billets de 100 francs 
et pour 150 francs de lingerie en­
viron

La gendarmerie de SaintMa 
inet enquête.

Le bureau du district de l’Ai­
lier a  tenu, dimanche matin, à 
Vichy, une assemblée extraordi­
naire à  laquelle étaient conviés 
les représentants des hu it clubs 
intéressés dans la poule finale 
de la Coupe de l ’Ailier.

Outre M.' Beaumont, secrétaire 
du district, assistaient à la  réu­
nion, M. Bizet, membre du bu­
reau, qui profitait d ’une permis­
sion pour reprendre contact avec 
la vie sportive dans l ’Ailier, et 
MM. Soudry, secrétaire de TU. 
S. Belerives” ; Charvon, secrétai­
re du  S. C. Saint-Pourlçain ; Pé- 
chaire, secrétaire du S. C. A. 
Cusset.

Le secrétaire annonça que l'E. 
S. MontqOmbroux déclarait for­
fait dans la poule finale, deux 
ou trois de ses titulaires sont 
m alades et il lui est impossible 
de former régulièrement une 
équipe complète.

De ce fait, l'U. S. Jaligny, qui 
fut classée au second rang, ac­
cepta de remplacer le club dé­
faillant.

Les clubs qualifiés sont en 
poule A. l'Etoile Montluçonnai- 
se, l ’Etoile Moulinoise ; en pou­
le B, l’U. S. Bellerives ; en pou­
le C, l’A. A. Lapalisse et l’U. S. 
Jaligny ; en poule JJ, l ’A. S. 
Domipierre et le . C. Saint-Pour- 
çaln.

Le second qualifié de la  poule 
B demeure officieusement le 
Stade Saint-Yorrais, mais com­
me le S. C. A. Cusset a  posé lors 
de sa dernière sortie, à Ganat, 
une réclamation qui n ’a pu être 
tranchée (le S. C. Ganat n ’avait 
pas envoyé à temps la feuille de 
match), il est convenu que si le 
Club des Chiens Verts gagne en 
cours de semaine a i r  le tapis 
vert et se trouve ainsi second 
ex-æquo avec Saint-Yorre, les 
deux adversaires se départage­
ront dim anche 7 avril sur un ter­
rain  neutre, vraisemblablement 
celui de l’U. S. Abrest.

Le 7 avril, c ’est-à-dire dim an­
che prochain, commenceront les 
matches du  premier tour qui 
seront éliminatoires. On jouera 
sur le terrain du club nommé en 
premier.

S. C. Saint-Pourçain contre 
Etoile Montluçonnaise.

A. S. IJompierre contre Etoile 
Moulinoise.

U. S. Jaligny contre U. S. Bel­
lerives.

Stade Saint-Yorrais contre A. 
A. Lapalisse.

Au cas ou Saint-Yorre devrait 
disputer un match de classe­
ment, le vainqueur de cette 
épreuve rencontrera l’A. A. La­
palisse le dimanche 14 avril.

Le 14 avril, les vainqueurs de 
la  première journée joueront les 
demi-finales." Ils se rencontre­
ront selon le tirage au sort qui 
au ra lieu au début de la sem ai­
ne, 7 au 14 avril.

Le 21 avril, la  date reste réser­
vée pour le cas où l’affaire Cus- 
set-Gannat aurait obligé l’A. A. 
La.palisse à décaler ces rencon­
tres d’une huitaine, pour le cas 
aussi où il y au ra it des matches 
nuis à. faire rejouer.

La finale aura lieu le 28 avril 
et les clubs intéressés se met­
tront d’accord sur 1a. manière, 
sur le terrain , où. ils veuient la 
livrer.

Ces rencontres se joueront 
avec des prolongations si c’est 
nécessaire. Les deux clubs dép'a- 
ceront un arbitre et, par tirage 
au sort, avant chaque match, se­
ra désigné le directeur de la par­
tie.

La recette sera ainsi partagée. 
60 % au club visiteur ; 40 % au 
club recevant. Les battus de ia 
première journée, de la môme 
manière que les vanqueurs. li­
vreront des matches de rlasse- 
inent. pour les 5, G, 7 et huitième 
places.

UNE H EU R E U S niC TO IR E  
DU C.O. DÉSERTINES

Desertines. — C. O, Désertines 
bat U. S. Néris-les-llets par 3 
buts à 2.

C’est par un temps splendide 
et devant un nombreux public, 
que se déroula cette intéressante 
partie entre l’équipe 1 du C.O.D. 
et celle de Néris-les-llets.

Cette dernière, qui présentait 
des joueurs jeunes pratiquant un 
jeu plaisant, donna une brillante 
réplique à nos joueurs Blachets, 
très en verve, ce dimanehe-là.

La ligne d ’avant surtout nous 
fit assister à un beau jeu, quoi­
que émaillé d’exploits assez fan­
taisistes.

Ce match, disputé dans une 
atmosphère tout à faire amicale, 
fut une nouvelle victoire pour 
les Biacnets dont la valeur s’af­
firme m aintenant chaque diman­
che.

Cette heureuse victoire du C. 
O. D. vient récomenpser les ef­
forts déployés par tous les 
joueurs, et en particulier par Pé- 
gand, Tourret, Touriet, Diaz, 
etc., et le jeune Coudert, capi­
taine de l'équipe pour faire re­
vivre le sport à Désertines..

Au District du Puy de Dôme
P lacée  e n tre  la  f in a le  de la 

C o upe d u  Puy-de-D ôm e e t  le d é ­
b u t  d e  la  C oupe d u  M on iteu r, c e t­
t e  jo u rn é e  a  p e rm is  à  n o s c lu b s  
de  se liv re r  à  u n  b o n  galop d ’en ­
tr a în e m e n t .

A v an t d e  m e n tio n n e r  les r é s u l ta ts  
am icau x , n o to n s  q u ’à C le rm o n t- 
F e r ra n d  l ’U folep  fa is a i t  d isp u te r  
les d e m i-fin a le s  de son  in té re s s a n ­
te  é p re u v e  offic ie lle . C o m p en san t 
le u r  in fé r io r i té  a th lé t iq u e  p a r  u n  
n e t  a v a n ta g e  te c h n iq u e  les ju n io rs  
d u  S ta d e  C le rm o n to is  o n t  p r is  le 
m e ille u r  su r  le C lub  S p o rtif  de 
P u y -G u illa u m e .

Ce d e rn ie r  se d é fe n d it avec u n  
c ra n  m a g n if iq u e  e t  se p a y a  m êm e 
le lu x e  d e  sa u v e r l ’h o n n e u r . Les 
rése rv es d u  n o u v e a u  né  d u  b ass in  
m in ie r  : C h a rb o n n ie r-L a  C om belle  
A sso c ia tio n  se q u a if iè re n t  a u  d é ­
p e n s  d u  S p o rtin g -C lu b  N orm alien , 
a p rè s  u n e  a lg arad e  trè s  d isp u té e .

S u r  le  S ta d e  d u m o u lin , les d é ­
te n te u r s  d e  la  C oupe d u  P uy-de- 
D ôm e e u re n t  d u  m a l à  se d é fa ire  
d u  C lu b  S p o rtif  de  Volvoc.

V e n a n t à  la  su ite  de  le u r  é c ra ­
s a n t  éch e c  d u  lu n d i de  P â q u e s  ce r­
ta in s  n e  m a n q u e ro n t p a s  d ’ê tre  
su rp r is  d e  c e tte  m éd io cre  p e r fo r ­
m an ce . d iso n s  le u r  s im p le m e n t q u e  
c o n tra i re m e n t  à  la  c o m p é titio n  o f­
fic ie lle  le s  R iom ois n e  b é n é f ic ie n t 
p lu s  m o m e n ta n é m e n t do le u rs  é lé ­
m e n ts  m ilita ire s , p a r t is  d a n s  le u r  
fo y e r en  p erm iss io n  de d é te n te .

D e v a n t les M o n tfe rra n d a is . les 
soccers d e  la  J e a n n e -d ’Arc d e  C ler­
m o n t-F e r ra n d  se c o m p o rtè re n t h o ­
n o ra b le m e n t, f in a le m e n t ils  d u r e n t  
c e r te s  s ’in c lin e r , m a is  avec la  f i­
ch e  de  co n so la tio n  d ’avoir obligé 
le u rs  v a in q u e u rs  à  s ’em ployer à 
fon d .

D im a n c h e  p ro c h a in , le r ’d eau  se 
lèv era  p o u r  le p rem ie r  to u r  d^ ’a 
C oupe d u  M on iteu r, m ais n o u s  a u ­
ro n s  l ’occas io n  d 'y  rev en ir  sous p eu

Dimanche 14 avril, début 
de la Coupe de France 

militaire de rugby
Paris, 3 avril.

La Fédération française de 
rugby vieil tde mettre sur pied 
la Coupe de France m ilitaire, ré­
servée aux équipes des form a­
tions de l’intérieur.

Le premier tour est fixé au l i  
avril, avec les rencontrés ci-des­
sous :

Tours.' — .Garnison de Tours 
contre garnison de Paris.

Angoulême. — Garnison d’An- 
goulême contre garnison de Bri­
ve.

Limoges. — Garnison de Ba­
yonne contre garnison de Bor­
deaux'.

Les vainqueurs de chacun de 
ces matches participeront au 
quart, de finale, ainsi que les 
équipes des garnisons de Toulon, 
Toulouse, Grenoble et Lyon : ces 
quarts de finale seron t'joués le 
21 avril.

Le bénéfice des matches de la 
Coupe de France m ilitaire de 
rugby sera entièrem ent versé à 
l’œuvre d’entr’aide du ministère 
de la Guerre.

CYCLISME

GRAND PRIX ARNEFAUX 
DIMANCHE A VICHY

Le Club Vélocipédique Vichys- 
sois organisera le dimanche 7 
avril 1940, la deuxième épreuve 
du Grand P rix Ame-faux sur un 
parcours de 50 kilomètres envi­
ron dont voici ritiné ra ire  : Vichy, 
BêiJevue, Serbannes, Effiat, Ai- 
gueperse, Gannat, Cognât, Lyon- 
ne, Source, Boussange Charmeil, 
Pont-Boutiron, Vichy. '

Cette course est réservée aux 
membres licenciés du club et elle 
se disputera sous forme de cour­
se handicaps, un écart de 8 m i­
nutes séparera les concurrents, 
tous pourront donc prendre le 
départ avec l ’espoir de décrocher 
la victoire.

Les prix affectés au classement 
sont les suivant : 80, 50 30 20 
15. 10. 10. ’

fia remise d e s 1 dossards aura 
lie u .a u  vélodrome m unicipal à 
partir de 13 h. 30, le départ sera 
donné à Bellerive, face au café 
Poizet, à 14 h. 30, l’arrivée sera 
jugée, alliée des Ailes, vers les 
16 heures, face à la rue de Dun­
kerque.

Après lés résultats de la pre­
mière épreuve du Grand P rix  Ar­
nefaux, le 3 m ars dernier le clas­
sement général est le suivant :

1. Gesuato, 85 pts ; 2. Tournus 
65 pts ; 3. Chabert, 57 pts • 
4. Richaud Louis, 49 pts ; 5. Roy, 
41 pts . 6. Raymond, 39 pts ; ï. 
Jonard, 37 pts ; 8. Desmare:, 35 
pts ; 9. Dufour, 33 pts ; 10. Hlie- 
naud François, 31 pts ; 11. ex- 
œquo Baudon Moreau, Genotte 
25 pts ; 15 ex-œqùo Mathias, Mé- 
chain Raymond. iMosnler. Munier 
et Moitron.

Que restera-t-il de ce classe­
ment. le soir du 7 avril ? Person­
ne ne peut le prévoir ,ear tous 
ces hommes sont bien prêt les 
uns des autres et le résultat de la 
première épreuve de ce fait peut 
se trouver complètement inver­
ser, cela est heureux, car la lutte 
en sera plus belle, cela, en vaut 
la peine, car le 1er prix de ce 
classement général consiste en 
un magnifique costume sur me­
sure valeur SOo frans offert par 
le sympathique Arnefaux.

La course cycliste 
Paris-Roubaix est annulée

ÉTAT CIVIL 

DE SAINT-ÉTIENNE
DECES DU 3 AVRIL 1940

Cluzel Victor, 53 ans, métallur­
giste, rue Raisin, 17.

Faure Marie-Euphrasie, 68. ans, 
négociante, nie de la  Chance, 
h» 26, veuve de Rémy Jarjat. 

Montet Marie, 69 ans, s. p., à  St- 
Cyprien (Ip ire), épouse de 
Claude Peillon.

Mas Henriette-Sophie, 39 ans, s. 
p., rue Basses-des-Rives, 12, 
épouse de Jean Fleuret. 

Teissier Claudine, 51 ans, s. p., 
aux Brunandières, maison de 
la Cie, épouse de Jean Sabot. 

Métail Jean, 83 ans, passemen­
tier, rue des Passementiers, 13. 

Morozyk Rosalie-Georgette, 5 ans 
et demi, à  Boisset-les-Montrond 
(Loire), fille de Pierre et de 
Marie Urban.

Linossier Rose, 36 ans, s. p., à la 
Croix-du-Treyve, maison Mi­
chel, épouse de Joseph Rous- 
son.

Dubesset Antoine-Marie, 64 ans, 
,retraité, rue Ladevèze, 1. 
Charnbe Louise, 8-4 ans, s. p.. rue 

Raspail, 15. veuve do Jean 
Chambe.

NAISSANCES
Düssauze JacquesPierre-Antoi- 

ne .— Massard Antoine-Claudius- 
Louis. — Alfieri Carmel-Joséphi­
ne — Marita.n Marcel-Paul. — 
Pluye Josette-Marie-Claude. — 
Thomasson Christiane-Jeannine. 
— Domps Colette-Maria. — Mar 
colina Mireille-Régine-Albine. — 
Vialle Jacky-Jean-Marc.

Funérailles du 4 avril

Escofier Jean-Louis, 55 ans, rue 
Grange-de-l’Œuvre, 27, 8 h. ,
Deville Jean,Baptiste, 70 ans, rue 
St-Chamond, 145, 10 h. ; Duvert 
Jeanne, 83 ans, rue Béraud, 16, 
10 h ; Vey Phiolmène, 40 ans, 
nie de la Montât. 19, 8 h. ; Faure 
Euphrasie, 68 ans. rue de la 
Chance, 26, 10 h. ; Cluzel Victor, 
53 ans, rue Raisin, 17, 14 h. 30 ; 
Frappa JeanBaptiste. 74 ans. Cha­
rité, 14 h. 30 : Peyraehe Margue­
rite. 64 ans. devant cimetière du 
Soleil, 16 -h. ; Mekdad Mostefa, 
40 ans, place J.-Bte-Dumay, 9. 
IG h 30 : Walczak Stanislaw. 
53 ans. Hôpital, 17 heures.

5 minutes 
pour descendre 

10 marches
Elle ne pouvait plier les genoux

Qui croirait, à  la  voir aujour­
d 'hui qu’il y a deux mois à  peine 
cette femme était impotente ? 
« Depuis plusieurs années, écrit- 
elle, je me servais d ’une canne 
pour marcher; descendre un esca­
lier était pour moi toute une 
affaire, car mes genoux ne vou­
laient pas se plier. A force d ’en­
tendre vanter les Sels Kruschen, 
je me suis décidée à  en acheter 
un petit flacon. Il n ’était pas fini 
que je souffrais moins. J ’ai con­
tinué et je suis complètement 
guérie. » Mme S..., de S... (I.- 
et-L.).

C’est parce que votre foie, vo­
tre intestin, vos reins sont deve­
nus paresseux, que l ’acide urique 
et toutes sortes de poisons s’accu­
mulent dans votre corps et vous 
font souffrir. Les Sels Kruschen, 
combattent cette « paresse orga­
nique ». C’est pourquoi, ils triom­
phent des rhumatismes. Kri f  - 
chen — le fam eux remède an­
glais — est en vente dans toutes 
les pharmacies. Flacons à 6 fr. 35, 
12 fr. 50 et 20 fr. 40

CHRONIQUE 
DES SYNDICATS 

AGRICOLES 
DE L’ALLIER

AVIS de DÉCÈS
C ÏiantelIe-A Ilier. —  V ous ê tes  

p rié  de vo u lo ir b ie n  a s s is te r  aux  
o b sèques de

M adam e ( H A TIX  
née  E lisab e th  TO U RETTE

p ie u se m e n t d écédé , à  so n  d o ­
m icile . ru e  d u  C ours, à  C h a n te lle . 
L a cé rém o n ie  re lig ie u se  a u r a  Heu 
en  l ’église de C h a n te lle , le  sam ed i 
6 avril, à  10 h e u re s  p réc ise s  ; 
l ’in h u m a tio n  a u  c im e tiè re  de F leu- 
riel, à  11 15.

D e la  p a r t  d e  : M. C lau d e  Cha- 
te l son  époux  ; M. e t  M m e Forge, 
M .' e t  M m e V a le tte  ; M. e t. Mme 
T essier ses e n fa n ts  ; M. le  d o c teu r 
F orge . 'M lle  S im o n e  F o rg e  ; Mlle 
Ja c q u e lin e  V a le tte , M. G u y  Tes­
sie r ; M lle M o n iq u e  T eyssler, ses 
p e ti ts -e n fa n ts  e t  de to u te  la  fa ­
m ille.

I l  n e  se ra  p as envoyé de  le t tre s  
de  f a ire -p a r t, le p ré se n t  av is  e n  t e ­
n a n t  lieu .

LES  P A V A G E S  DU FEU

Paris. 3 avril.
En raison des difficultés m até­

rielles d ’organisation, l’épreuve 
cycliste qui avait été projetée 
sur le parcours Roubaix-Paris, 
a été purement et simplement an. 
nulée.

Elle sera remplacée par une 
course qui, partant du Mans se 
term inera ainsi qu'il devait en 
être pour Roubaix-Paris, sur le 
vélodrome du Parc des Princes.

Chronique Montluçonnaise
Les fo o tb a lle rs  o n t , u n e  fo ls  de 

p lu s , é té  les a u te u r s  p r in c ip a u x  
d e  l ’a c tiv i té  sp o rtiv e  des M o n tlu -  
ç o n n a is  b ie n  q u e  le ru g b y  re s te  roi 
a u p rè s  d u  p u b lic  q u i n e  se d é p la ­
ce g u ère  p o u r  les m a n ife s ta t io n s  
d u  b a ’te-n ro ^d .

A u S ta d e  S a in t-J e a n , a v a it  lieu  
u n e  p a r t ie  q u i re v ê ta i t  u n  ca ra c ­
tè re  o ffic ieux  en  ce sen s o u ’elle 
c o n s t i tu a i t  la  f in a le  de  la  C oupe 
P é r ic h o n . m ise en  c o m p é titio n  p o u r  
la  p re m iè re  fo is p a r  le C. O. M. Le 
c lu b  o rg a n isa te u r  avec so n  é q u ip e  
p re m iè re  e t  les A iglons avec le u r  
seconde é ta ie n t  aux  p rise s  à  l ’oc­
cas io n  de  c e tte  u lt im e  re n c o n tre

Les A iglons t r io m p h è re n t  à  l ’is­
su e  d u  te m p s  ré g le m e n ta ire  a u -  
a u e l  on  a jo u ta  les p ro lo n g a tio n s . 
M a tch  co rre c t, p la is a n t  e t  tr è s  d is ­
p u té .

E n lever d e  r id e a u , la réserve  d u  
C.O.M.. p r i t  le m e ille u r  p a r  u n  se u l 
p o in t  d ’é c a r t  s u r  l ’é q u ip e  tro is iè ­
m e d es  A iglons. ,

P e n d a n t  ce tem p s à  D u n lo o , la  
rése rv e  d e  l ’E to ile  t e n a i t  l ’a ff ic h e  
a u  lie u  e t  p lace  d u  te a m  fa n io n  
c o n t r a in t  au  rep o s p a r  s u i te  d u  
fo r fa i t  d es N ivernais d u  Serv ice  de  
S a n té , q u i ne  p u re n t  se d ép lace r .

Les seconds locaux  é ta ie n t  o p p o ­
sés au x  ex ce llen ts  fo o tb a lle u rs  d ’E- 
v aux-les-B ains. Le d é b a t  f u t  a n i­
m é e t  to u  i o u rs  in d éc is , f in a le m e n t 
les d eu x  éq u ip es  fu re n t  renvoyées 
d o s  à  dos ap rès q u ’elles e u re n t  
m an q u é  3 b u ts  ch acu n e .

E n  d é p la c e m e n t à  C o m m en try . 
la  D u n lo p -S p o rt s ’est assu rée  d eu x  
v ic to ire s  s u r  l ’U.S.P. locale. Les se­
con d s m o n tu ç o n n a is  o n t  p r is  le 
m e ille u r  s u r  la  tro is ièm e  com - 
m e n try e n n e , ta n d is  q u e  l ’éq u ip e -  
fa n io n  des c a o u tc h o u tie rs  ga­
g n a ie n t  n e t te m e n t  le  m a tc h  q u i 
les o p p o sa ie n t à  la  fo rm a tio n  cor­
re sp o n d a n te  de l ’U.S.P.C.

C hez les ruggers . e n tr a în e m e n t  
p o u r  le  S p o rtin g  p riv é  de m a tc h  à 
la  su ite  d u  fo r fa i t  de  l ’U .S. d u  
B erry . P a r  c o n tre  l ’U.S.M. s ’é ta i t  
dép lacée  à  C le rm o n t où  e lle  r e n ­
c o n tr a  u n e  é q u ip e  m ix te  de l ’A.S. 
M o n tfe rra n d a ise .

M algré la  b o n n e  te n u e  de  le u rs  
a v a n ts , les v is ite u rs  f u re n t  la rg e ­
m e n t  b a t tu s  d u  f a i t  de l ’in fé rio ­
r i té  de  le u rs  lignes a rriè re s , p a r  
r a p p o r ts  à  celles des C le rm o n to is  
où  G orce  e t  F e rrié  b r i l lè r e n t  p a r ­
tic u liè re m e n t.

D e m a n d e s  d e  m a t c h e s
L e S. C. S a tn t-P o u rç a in , é q u ip e  

seco n d e  d em a n d e  m a tc h  à  l ’ex té ­
r ie u r  p o u r  d im a n c h e  7 av ril, écrire  
ou  té lé p h o n e r  au  se c ré ta ire  H en ri 
C h a rv o n , fa u b o u rg  P a lu e t, S a in t-  
P o u rc a in -su r-S io u le . T é lé p h o n e  92.

Lire à la quatrième page 
’srticie de notre collaborateur 

Emm. GAMBARDELLA

Les tribunes du Stade Tavernier, 
à Bourges, sont incendiées

Bourges, 3 avril.
Hier matin, vers 2 h. 30, les 

pompiers lurent alertés, pour 
éteindre un incendie qui dévorait 
les tribunes du Stade Tavernier. 
iis réveillèrent eu hâte le gardien 
M. Léon Frébault, âgé de 33 ans, 
qui dorm ait encore avec sa fem­
me et ses 7 enfants, tandis que 
le sinistre m enaçait leur habita­
tion. Les pompiers ne purent que 
protéger son local et noyer les 
décombres.

Une enquête fut ouverte par la 
gendarm erie car un nommé Jo­
seph Ménager 47 ans, manœuvre 
à la Rectification du Berry, cou­
chait. dans une sorte de bara­
que installée sous les tribunes 
et l ’on craignait q u ’il ne fut car­
bonisé. II a pourtant été retrou­
vé dans ia matinée à son tra ­
vail et expliqua qu’il s'était en­
dormi avec une bougie allumée a 
proximité de la cloison. Il fut ré­
veillé par l’encendie et s’enfuit 
sans même prévenir le gardien 
quj aurait pu être victime du si­
nistre avec sa famille.

Les tribunes sont complètement 
détruites. M, Frébault a subi 
personnellement un préjudice de 
3.000 francs environ, couvert 
d’ailleurs par un assurance.

INCENDIE D ’UNE MEULE 
DE PAILLE

Lion-en-Sullias, 3 avril.
Le 28 mars, dans l’après-midi, 

un incendie s’est déclaré dans 
une meule de paille appartenant 
à M. Aristide Cauquis, proprié­
taire à la ferme Blanche, 7 à 
8.00o kilos de paille (fromment, 
avoine et seigle) fu ren t la proie 
des flammés. Les causes de cet 
incendie sont inconnues, mais 
une chaudière à légumes allumée 
dans la journée a proximité ; et 
des cendres jetées le matin, près 
de cette meule, laisse fortement 
supposer que ces faits ne seraient 
pas étrangers à  ce sinistre qui 
est heureusement couvert par 
une assurance.

UNE MAISON INCENDIÉE
Yolet-le-Doux (Cantal),

3 avril.
Un incendie a détruit une vieil­

le maison couverte en chaume, 
servant de buron, au ham eau de 
Uocquecilier. appartenant à  M. 
Meyniel. Les dégâts qui consis­
tent surtout en de nombreux ou­
tils aratoires s'élèvent à 25.000 
francs.

Les causes du sinistre sont in­
connues.

Des vagons de marchandises 
sont la proie des flammes

Vierzon, 3 avril.
Lundi vers 16 heures, le feu a 

éclaté dans plusieurs wagons de 
paille faisant partie d’un train 
de m archandises venant de la 
direction de Châteauroux.

Le mécanicien qui constata l'in­
cendie aux environs du pont de 
Chaillot, a réussi à garer les wa­
gons en flammes, la paille con­
tenue dans quatre wagons et un 
camion installé sur une plate-for­
me a été entièrem ent consumés, 
malgré les secours. Les dégâts 
sont importants.

Syndicat de Brugheas. — Les
membres du S.A. ont tenu leur 
assemblée générale sous la pré­
sidence de M. Giraud. Le tréso­
rier fut l ’exposé du bilan pour 
l’annee 1939, qui fut approuvé è 
l ’unanimité.

Il fut décidé, qu’en face des 
■événements actuels, les adhé­
rents chefs de famille seraient 
exonérés de leur cotisation jus­
qu ’à la fin des hostilités. Les 
membres du bureau, ainsi que la 
totalité des adhérents du syndi­
cat, décidèrent d ’allouer * une 
somme de cent francs au 
« Quart de vin chaud du sol­
dat ».

S. A. de Marcillat. — Les so­
ciétaires des communes de Mar­
cillat, Saint-Fargeol et St-Mar- 
cel sont priés de payer leurs co­
tisations du 4° tromestre 1939, le 
jeudi 4 avril, lieu habituel, à  par­
tir  de hu it heures.

Les allocations ne seront 
payées qu’après le paiem ent to­
tal des cotisations. Les alloca­
tions spéciales seront également 
payées ce même jour. Les feuil­
les du premier trim estre 1940, se­
ront également remises ce jour 
Celles des sociétaires de moins 
de 75 journées, et celles des so­
ciétaires chargés de famille (bo­
nifications).

S. A. de Bizeneuille. — Les
adhérents sont priés d ’assister à 
la réunion qui au ra  lieu le di­
manche 7 avril, heure et salle 
habituelles. Ordre du jour : Paie­
ment des m archandises reçues 
à ce jour. Commandes diverses.

S. A. de Bresnay. — Distribu­
tion de sulfate de cuivre, le di­
manche 7 avril, à 9 heures.

S. A. de Saint-Dësiré. — Réu­
nion le 14 avril, à  10 heures.

Objets : Paiem ent des 'm ar­
chandises livrées à ce jour. Com­
mande de sel dénaturé ; maïs 
de semence .ficelle lieuse, etc 
Les adhérents souscripteurs de 
la. Coopérative sont priés de ve­
nir toucher la ristourne sur les 
blés 1938.

S. A. Venas. — Assemblée gé­
nérale le 7 avril. Compte rendu 
moral et financier. Les ristour­
nes _ de la récolte 1938 seront 
payées à cette occasion par le 
trésorier.

Caisse locale de Crédit agri­
cole de Buxières-les-Mines. — Ex­
posé de fin d ’exercice de  1939, 
compte rendu paiem ent intérêts 
des parts, rapport des commis­
saires, le dimanche 7 avril à 
10 heures, salie Nicolas.

Les assurés des Mutuelles agri­
coles peuvent, dès maintenant, 
retirer chez le secrétaire leurs 
quittances accidents et incendies, 
sauf pour les autos et la Mu­
tuelle-Bétail.

Assemblée générale des Mu­
tuelles agricoles Accident, Incen­
die de Marcillat. — Le diman­
che 7 avril, chez le secrétaire, 
à 9 heures. Les sociétaires sont 
instamm ent priés d ’y assister. 
Sujet ; Renseignements impor­
tan t Je toute nature. Paiement 
des cotisations.

Société agricole et horticole de 
Vichy et région. — Assemblée 
générale le dim anche 7 avril, a 
14 heures, salle de la Justice de 
paix, à Vichy

Ordre du jour ; Procès-verbal 
de la dernière séance. Admission 
de nouveaux membres. Remise 
du Bulletin de la société. Confé­
rence par le président sur la si­
tuation agricole. Questions d i­
verses concernant l'activité de la 
société en 1940. Tombola gra­
tuite. Bibliothèque agricole.' P rêt 
de livres. Présence indispensa­
ble.

Assemblée générale de la Fé­
dération des Syndicats et Asso­
ciations professionnels agricoles 
de l’Ailier. — Le dimanche 14 
avril, à _9 heures, salie de la 
Mutualité, esplanade du Vieux 
Château, à Montluçon.

Ordre du jour : Allocution du 
président, Rapport de M. Bidet, 
secrétaire général, sur la situa­
tion morale et financière. Rap­
port de M Giraud, directeur, sur 
la situation générale et l ’activité 
de la Fédération. Présentation 
du bilan. Rapport de la commis­
sion de contrôle. Résolution. 
Prorogation tem poraire du m an­
dat de la  fraction renouvelable 
du bureau fédéral. Intervention 
de la Fédération. Examen de la 
situation générale de l'agricul­
ture. Questions diverses. Discus­
sions des vœux.

Assemblée générale de la Fé­
dération des syndicats d’élevage 
bovin de l’Ailier. — Le dim an­
che 14 avril, à 9 h. 30, dans une 
des salles de la Mutualité, Es­
planade du Vieux Château, a 
Montluçon.

Ordre du jour ■: Lecture du 
procès-verbal de la réunion cons­
titutive. Fixation du paiement- 
des cotisations de 19-10. Réparti, 
tin des subventions du minis­
tère de l’Agriculture entre les 
Syndicats d'élevage adhérents. 
Questions diverses. A l ’issue de 
la réunion, les délégués pour­
ront assister à l’exposé de la si­
tuation agricole qui sera fait à  
l’assemblée générale de la Fédé­
ration des syndicats agricoles, 
qui aura lieu dans une salle 
voisine

*
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A PROPOS D’UN CENTENAIRE

A N E C 0 O T E S  
SUR ÉMILE ZOLA

L a F édéra tion  des œ u v res , 
sco laires et postsco la ires de la  
L oire noirs com m unique l’a r ­
ticle su ivan t :

La maison natale de Zola
C'est le 2 avril lSiO, 10, rue 

SaiiH-JpsepJj,. a l 'a :* ,  drus le 
deuxième arroüdisstm uri, que 
naquit le futur auteur des Hou- 
gon-Macquart. Les rame-Ots et 
les typos, tous les habitués du 
Croissant connaissent bien celle 
petite rue située non loin de la 
Bourse et des Haltes-, et qui dé­
bouche rue Montmartre.

Fendant l'Affaire, à l'Aurore 
7» aim ait à se m ontrer Pinuneu- 
bte où avait vu le jour l'auteur 
de raccuse, et qu'on pouvait 
apercevoir de la salle de la ré­
daction.

Détail amusant Mlle Golonna 
Boniano, l’excellente sociétaire 
de la  Comédie-Française, est née 
— mais beaucoup plus tard — a 
la même adresse et dans la mê­
me chambre que Zola. Elle se 
plaît à i appeler la chose à ses 
amis.

Le jeune Zola à Aix-en-Provence
Le jeune Zola no devait pas 

rester longtemps à Paris. En 
1843, son itère, F rança is Zola,in­
génieur de talent., s ’était installé 
à Aix-en-Provence, où il s’apprê­
ta it à réaliser un projet destiné 
à ravitailler la ville en eau pota­
ble. C’est à Aix que Zola passa 
toute son enfance, c'est là qu’il 
connut Cézanne et que les deux 
amis sentirent grandir en -eux la 
vocatio-n. Le romancier conserva 
toujours pour la Provence une 
piété profonde. La Fortune des 
Rougon, La Faute de l'abbé 
Maurel, le Docteur Pascal et de 
nombreuses pages de I.'Œuvre, 
où circule un soûl fie ardent, cie 
poésie, sont imprégnés de ses 
souvenirs d'enl'auce. Dans ces 
rom ans, Aix est devenu Flassans 
berceau de la  famille des Bou­
gon.

Z o la  é t u d ia n t
Que d’erreurs n ’a-t-on pas 

commises au sujet de Zola ? N a- 
t-on pas écrit que l’écrivain 
avait été un médiocre écolier 
parce qu'il fut refusé par ac­
cident au baccalauréat et parce 
que la misère l ’empêcha de pour­
suivre ses études.

Ouvrons le palm arès du college 
p ’Aix, aujourd’hui lycée Migmt. 
Sa lecture nous perm ettra de dis­
siper cette légende.

De 1853 à 1857, Emile Zola ob­
tin t les nominations suivantes : 

En 1853, classe de septième : 
1er prix de version latine, d his­
toire et de géographie, de récita­
tion ; 2e prix d’instruction reli­
gieuse, de thème latin  ; l01 acces­
sit, d ’excellence ; 2” accessit de 
gram m aire française et de calcul 
En 1854, classe de sixième, ta ­
bleau d’honneur, première men­
tion ; 1”  prix d ’histoire et de 
géographie ; 1“  accessit d liy- 
traction religieuse ; 2" accessit 
d ’excellence 3° accessit de rédac­
tion. En 1855, classe de cinquième 
1er prix  de thème Ici tin, de ver- 
sion latine ; 2e prix de version 
grecque ; 1er accessit d excellen­
ce ; 2® accessit d 'histoire et de 
géographie ; 3e accessit de fran­
çais et de récitation. Eu 1856, 
crasse de quatrième, i"  prix 
d ’excellence, de thème latin, de 
version latine, de vers latins ;
2° prix de version grecque, de 
gram m aire générale, d ’histoire 
et de géographie. En 1857, classe 
de troisième, prix de tableau 
d'honneur, l “r prix d'excellence, 
de narration française, d arith­
métique, de géométrie et appli­
cations, de physique, chimie et 
histoire naturelle, (le récitation; 
2» prix d’instruction religieuse, 
de version latine ; 1er accessit 
d ’histoire e t de géographie. L’an­
née suivante, l’élève Zola était 
au lycée Saint-Louis, à Paris, et 
y  poursuivait ses succès.

La misère d’un jeune auteur
Revenu d ’Aix à Paris en 1858, 

Zola vécut des années d ’effroya­
bles-misères. Ses biographes Guy 
de Maupassant, Paul Alexis, et 
Mme Denise Le Blond-Zola nous 
ont donné à ce sujet m aints dé­
tails aussi navrants que pittores­
ques : obligé d ’habiter de sordi­
des garnis, le jeune homme dut 
vivre pendant toute une saison 
de pain trempé dans une ja rre  
d 'huile d'olive que lui avait en­
voyée un ami us pioVeuoe. P ar 
un  froid terrible, il fut contraint 
de porter au  clou son unique pa­
letot, et, ren tran t chez lui en 
manches de chemise, de passer 
les jours suivants au lit, enve­
loppé dans une mince couverture 

Il lui arriva même de prendre 
au piège su r son toit des moi­
neaux qu'il faisait rô tir au mo­
yen d 'une tringle à rideau.

Ce fut là une atroce nécessité, 
pour lui qu'on appela un ami 
des bêtes et qui a laissé sur cet 
am our des bêtes tant de pages 
magnifiques et attendrissantes.

Le 31 décembre 1861, le jeune 
homme vécut une journée tragi­
que. C'était le dénuement le 
plus complet, le trou noir et sans 
espoir.. Heureusement, un mem­
bre de ‘l'Académie! de Médecine 
M. Boudet, le chargea de porter 
à domicile ses cartes de visite 
du 1er janvier.

Les cent sous qu'il lui octroya 
lui permirent (le manger le jour

Maître, bi'en connue des fidèles 
du Pèlerinage annuel, elle a été 
léguée à  1 Assistance .publique 
par Mme Emile Zola, i n sana­
torium pour les nourrissons dé­
biles de la  ville de P aris y a 
été inistallé, où de chétifs en­
fants du peuple, anémiés dans 
l’atmosphère des taudis, ont re­
couvré la santé et la force de vi­
vre. On peut dire que Je docteur 
Weill-Ifallu y a accompli des mi­
racles C’est là aussi que seia 
inauguré prochainement le Mu- 

j sée Zo a.
I
; Zola vu par Maupassant
! L’importante étude de Mau pas­

s a i t  sur Emile Zola, parue en 
1SS3, chez Quant in, n ’a pas été 
recueillie dans l’édition de ses 
œuvres complètes. C’est la u,n 
regrettable oubli si l ’on en juge 
par ce portrait que nous y trou­
vons de i’auteur des Rougon- 
Macquart, alors âgé de quarante 
ans, au moment de VAssomoir, 
de Nana et les soirées de Médan.

Zola a  a u jo u rd 'h u i q u a ra n te  et un 
ans. Sa personne répond à  -on ta len t 
Il est de ta ille  m oyenne, un peu 
gros, (l’aspect bonlionnne, m ais obs­
tin é . Sa tête, très sem blable à  celle 
q u ’on re trouve dans beaucoup de 
vieux tab leaux  ita liens, sans être 
belle, p résen te  un g ra n d  carac tè re  
de puissance et d 'in telligence. Ses 
cheveux courts se red ressen t su r un 
fro n t très développé, e t - le  nez d roit 
s 'a rrê te , coupé net connue p a r  un 
coup de ciseau trop  brusque au-des­
su s  de  la  lèvre supérieure  om bragée 
d 'une  m oustache no ire  assez épaisse 
Tout le bas de ce tte  lig u re  grasse 
est couvert de  b arbe  taillée  près de 
la  peau. Le regard  noir, myope, pé­
n é tran t, fouille, sou rit, souvent mé- 
c.liaait, souvent iron ique , tan d is  
q u 'u n  pli très p a rticu lie r  retrousse 
la  lèvre supérieure d 'u n e  lagon 
drôle e t  moqueuse.

Toute sa personne ronde et forte 
donne l ’idée d ’un  boulet de canon; 
elle porte  crân em en t son nom  b ru ta l 
au x  deux syllabes bondissantes dans 
le retentissem ent des deux voyelles.

Z o la  v u  p a r  P é g u y
De ce portrait de Zola par 

îyiuupassant, il est intéressant 
de rapprocher celui que nous a 
laissé Charles Péguy. Vingt, ans 
ont passé, et c’est un Zola vieil­
li par l’âge, grandi par la souf­
france, illuminé d ’une foi nou- 
veliLe.

J ’a lla i voir Em ile Zola, rue de 
B ruxelles, éc rit P éguy. Je  ne l ’avais 
jam a is  vu. L 'heu re  é ta it redoutab le  
e t je  voulais avoir, de l 'hom m e qui 
p re n a it  l 'A ffa ire  su r  son dos, cette 
im pression  du lace à  lace  que rien  
île p eu t rem placer. L 'hom m e que je  
tro u v a i n 'é ta it  pas tu i  bourgeois, 
mai;* un p aysan  no ir, vieilli, g ris, 
au x  tra its  tirés, e t re tiré s  vers le 
dedans, u n  lab o u reu r de livres, un  
a lig n eu r de sillons, u n  solide, un  ro­
buste , un  entêté , a u x  épaules ro n ­
des e t  fo rtes comme u n e  voûte ro ­
m aine, assez p e tit et peu volum i­
neux , comme les p a y san s  du Cen­
tre . C’é ta it u n  p ay san  qu i é ta it sorti 
de isa m aison parce  q u ’il av a it en­
ten d u  passer le coche. I l a v a it  des 
p ay san s ce que sans doute iis on t 
de Plus beau, cet a ir  égal, cette 
égalité  p lus invincib le  que la  perpé­
tuité' de -la te rre . 11 é ta it tra p u . 11 
é ta it  fatigué. U a v a it im e assurance 
coutum ière, conunode. Son im puis­
sance adm irab le  à  s’é to n n er de ce 
q u ’il  fa isa it, une ex trao rd in a ire  f ra î­
c h e u r  A s ’é tonner d-e ce q u ’on fa i­
sa it  de l a id , . de m al, de sale. Il 
tro u v a it to u t à  fa it o rd in a ire  tou t 
ce q u 'i l  a v a it  fa it, tout- ce q u ’il  ve­
n a it  d e  fa ire , to u t ce q u 'i l  fe ra it.

S a  b o n t é

L e  s u c c è s
A 37 ans, avec VAssomoir, Zo­

la. connut enfin l’aisance puis la 
fortune. Ses premiers droits il au­
teur, il les employa a acheter 
une modeste maison de paysan, 
payée 9.1XW 1T„ sur lu ruine de 
Poissy à Vernouillet.

Le jard in  était grand comme 
un mouchoir de poche. On y l o­
tissait l ’été. Peu de temps apres 
i ’aequisitioin, .Iules Vallès vint y 
voir Zola. En le quittant, il dit a 
son ami :

— La prochaine fois, j'apporte­
rai un  arbre.

La maison ne larda pas à s’a­
grandir. Le jard in  aussi. Ce fut 
bientôt un véritable domaine qui 
engloba les champs, les prés voi­
sins. Dans File de la Seine, si­
tuée en face, s'éleva un petit cha­
let, où les auteurs des Soirées 
de Médan aimaient à se réunir, 
devant lequel M aupassant cano­
tait, où  Cézanne allait • chercher 
le motif ».

Aujourd'hui, le chalet et la lu­
xuriante plantation de l't!e ont 
disparu, A leur place, on y a ins­
tallé une des plages les plus fré­
quentées de la région parisienne

Ouanl à l'ancienne maison du

C'était chez Fasquelle, le jour 
mémorable où l'on venait de lan­
cer La Débâcle.

Cent mille exemplaires com­
mandés .« ferme » form aient com­
me une montagne dans le hall 
de la librairie, iransiorm ée en 
ruche, avec le brouhaha des por­
teurs, la  sonnerie ininterrom pue 
du téléphone, la galopade des 
commis. Emile Zola, triomphant, 
signait ses dédicaces, quand on 
annonça Edmond de Concourt. 
L 'auteur de Germaine Lacerleux 
qui n ’avait jam ais pu obtenir un 
véritable succès de librairie, s 'a ­
vançait un peu amer.

— Bonjour, Zola...
Zola prit aussitôt une miné 

contrite.
— Je viens de voir cette mon­

tagne, reprit. Concourt... Ah i 
j ’espère que vous êtes content 1

— Content !
Et, comme s’il n 'ava it pas ri 

quelques instants auparavant en 
parlan t de sa faim de loup, il 
m urm ura, dans un pieux men­
songe destiné à atténuer le dé­
pit de son illustre aîné :

— Content ?... Je pense bien à 
cela 1 Je souifre atrocement de 
l'estomac 1

S o n  d é s in t é r e s s e m e n t
M- Yizetelly, traducteur de 

l'œuvre de Zola en Angleterre, a 
raconté que pendant l’Affaire 
Dreyfus, à la fin du procès de 
Rennes, le Graphie de Londres 
le p ria  de demander au Maître 
un article qui lui serait payé 
25.000 francs, soit environ 3011.000 
francs actue s.

Zola répondit à M. Vizetelly :
Mon ci 1e r  confrère e t am i.

Je  nc puis accepter les p roposi­
tions .du « G raphie, si flatteuses et 
si rém unéra trices gu ettes soient. Il 
y a  d ’abord  m a volonté form elle de 
île rien  pub lier à  l 'é tra n g e r  s u r  
l ’A ffa ire  Dreyfus, même dans l ’ex­
cellent sentim ent que vous m ’indi­
quez. P u is, je  me me fa is pas p ay e r 
en F rance mes artic les su r  l ’Affai­
re. e t j 'accep te ra is  encore m oins f a r ­
g en t d ’un jo u rn a l é tran g er.

Bien affectueusem ent à vous et 
aux vôtres

Em ile ZOI.A.
(De « La Lumière ».

TOUX v a  b ie n
La to u x  a trouvé  son m aître  
Désorm ais on s’ en d é b a rra sse  fa c i­
lem ent, en que lques heures, sans 
com p lica tio n s  th é ra p e u tiq u e s , sa ns 
n é g lig e r ses o ccupa tions  h a b i­
tuelles, s im p lem ent en p re n a n t des

Comprimés de Broncodyl
Com posés de cod é in e , a co n it 
titré , te rp in e  e t tr im é th y lx a n th in e , 
ils e xe rce n t une tr ip le  ac tion  : 
I • ils m etten t les bronches au repos 
et ne p e rm e tte n t q u 'u n e  toux  ra re ; 
2° ils p ro v o q u e n t l ’e x p e c to ra tio n ; 
3* i ls  t o n i f i e n t  l ' o r g a n i s m e ,  
a u g m e n ta n t a ins i sa résistance. 
T o u t e s  p h a r m a c i e s  ; 13 f. 25 

l'é tu i-p o ch e tte .

ro n c o d u l

A LA MARGARINE !

f  C'EST JUSTE 
CONTRAIRE, MON AMOUR^W  
AS TR A DONNE UNE 
SAVEUR DÉLICIEUSE k ]  { 

A TOUTE LA m î m

m a is  c 'e s t  
lo u rd  à
OICÉRER ?

e r Re u r :
' W  UNE MARGARINE 

C0MPOSÉE D
JÉs e x t r a -f in e s  1
r  TOUJOURS LA DATE

in d iq u é e  s u r  
n ’a c h è t e  q u e  

t r è s  f r a îc h e .
TE FAIS DE LA

s a v o u r e u s e  ET.

a s t r a  e s t  ^  
J m o d e r n e ,

HUILES NATURELLES 
COMME JE REGARD 

-  UE GARANTIE 
CHAQUE PAIN JE  

DE LA MARGARINE  
VOILA POURQUOI JE  
CUISINE LÉGÈRE,
J • • ÉCONOMIQUE / é î

LES  S P O R T S
LES JEUX SONT FAIT 

OU P R E S Q U E
J'avais bien raison ■ de vous 

dire que cetle dernière journée 
de mars serait vra isem bi^le-  
m ent déterminant en ce qui con­
cerne le Championnat de Fran­
ce.

F.n effet, dans deux des trois 
groupes, les jeux sont à peu près 
faits, et, sauf catastrophes bien 
difficiles à prévoir, il est proba­
ble qu’on connait à présent les 
premiers, ceux qui seront appe­
lés à disputer la. demi finale 
dans le Sud, puis, la finale.

Par Emut GAMBARDELLA

Dans le groupe Sud-Ouest, ce 
que j ’avais prévu est arrivé .- 
en dépit de son courage et lour­
dement handicapé jiar l’absence 
de Koranyi le F. C. de Sèle a été 
se faire battre assez nettement à 
Bordeaux par les Girondins qui 
depuis assez longtemps déjà par­
tageaient avec lui la place de 
premier.

C'est par trois buts à zéro que 
les Dauphins ont succombé. Ils 
étaient vraiment trop lourdement 
handicapés par l'absence de leur 
buteur ci par te long déplace­
ment de Bordeaux.

Fl puis, Les Bordelais qui 
avaient le vent en poupe cl le 
savaient, ont fait feu des quatre 
fers et ont réussi une belle per- 
formence.

Les deux adversaires ont en­
core deux malches à jouer, mais 
désormais Sète à deux points de 
retard sur Bordeaux et il fau­
drait faire preuve’ d ’un optimis­
me robuste pour penser qu’il 
pourra combler cet écart en deux 
malches.

Fendant que se livrait à Bor­
deaux ce combat essentiel, Le 
S.O.M, qui recevait le Toulouse 
F. C., décidément bien malheu­
reux, lui infligeait la bagatelle 
de six buts à zéro.

Quand les Montpelliérains s'y 
mettent, en s'en aperçoit immé­
diatement. Ils avaient eu d'ail­
leurs l’excellente idée de confier 
à nouveau à Laborde le poste 
d'avant centre au lieu de celui 
d'arrière qu'il occupait depuis 
quelque temps.

Ce n ’est point que Laborde soit 
mauvais dans la défense, tant 
s’en faut, mais il s ’avère une 
fois de plus que sa véritable 
place est a,u centre de la ligne 
d'avant. Sa présence a revigoré 
l ’attaque somiste et lui a donné 
l'efficacité qui lui faisait défaut 
depuis quelques matchcs.

Cette victoire permet à Mont­
pellier de passer devant Mmes 
qui à Aies n 'a pu qu’obtenir le 
match nul, ce qui n ’est déjà pas 
si mal. Les Alésiens faillirent 
bien perdre cette rencontre, mais 
ils se reprirent vers la fin  et 
parvinrent à partager les points.

Nîmes est maintenant quatriè­
me et Alès cinquième d deux 
points derrière leurs voisins gar­
dois.

Dans le groupe Sud-Est, eO. 
C. C. de Nice s’est, selon toute 
probabilité, adjugé sans jouer, 
la place de premier. Fendant, en 
cf f et, que les Niçois étaient a u - 
repos, les Cannois, leurs plus 
dangereux adversaires, faisaient 
le difficile déplacement de Mar­
seille.

Privés de trois de leurs titulai­
res, les visiteurs firent d’abord 
longtemps bonne contenance, et 
puis, finirent par succomber de­
vant la robuste et expérimentée 
équipe m ars ei.llais e.

Ils furent battus par quatre 
buts à un, un  score trop lourd 
pour eux. Désormais Nice est 
premier avec un  point de plus 
que Cannes et Marseille qui sont 
seconds à égalité.

Mais il y a lieu de remarquer 
que Cannois et Marseillais ont

joué un match de plus que Nice 
dont la position est dune très 
forte.

A Antibes, l'Antibes F. C. s'est 
un peu m ieux tenu qu'on ne 
craignait et n'a succombé que 
par trois but à un, Saint-Etienne 
est quatrième derrière Cannes et 
Marseille, mais avec un match de 
retard.

Quant à Antibes, U continue à 
porter la lanterne rouge... rouge 
d un rouge très sombre puisque 
en six malches les Antibois n 'ont 
pas réussi à marquer un seul 
point.

* i*
Si., clans le groupe Nord un ne 

peut pas dire que tes jeux soient 
laits, du moins Bouen a-t-il par­
ue sa situation, grâce à la vic­
toire prévue qu’il a remportée 
chez lui sur VU. S. de Boulogne, 
victoire confortable puisqu'elle 
s'est chiffrée par neuf buts à un 

Fendant ce temps, scs deux ri­
vaux les plus redoutables ga­
gnaient eu aussi. Le Havre était 
le vainqueur normal de l'Excel- 
slor t. C. cle Roubaix qui lui 
rendait visite et qui succombait 
pur trois buts à un 

Mais Reims dont la forme con­
tinue d être excellente, ne fai­
sait qu’une bouchée du B C de 
Lens, demi-finaliste de la Coupe 
C harles Sim on et leur faisaii 
mordre la poussière champenoise 
par sept buts à deux.

Les Lensois se sont-ils ména­
ges en vue de leur match, de di­
manche prochain.

C'est, possible, bien que peu 
probable, mais ce qui est cer­
tain, c'est surtout d ’eux que le 
F.C. de Bouen devra se méfier.

Les Diables Bouges sont pre­
miers avec neuf matches joués 
et seize points. Les Rémois sont 
seconds avec dix matches joués 
et quinze points, les Havrais ar­
rivent en troisième position avec 
neuf matches joués et quatorze 
points.

La. lutte pour la première pla­
ce est circonscrite entre ces trois 
concurrents, Lens n'arrivant 
qu'en quatrième position avec 
dix points seulement.

Le H. C. de Paris a fait match 
nul avec le Red Star, deux buis 
à deux. Je ne sais pas pourquoi, 
mais on a l’impression que le 
Racing, autre demi-finaliste de 
la Coupe Charles Simon piétine 
un peu en ce moment.

Notons encore que le R. C. 
d'Arras a battu, bien que se dé­
plaçant-, le C. A. F. par deux 
buts à zéro, ce qui. lui vaut La 
sixième place à l’égalité avec 
Roubaix. ** *

Henri Jooris, membre du Bu­
reau Fédéral cf, président de la 
Ligue du Nord, est mort à Can­
nes où il avait été essayer de 
se guérir d'une longue et dou­
loureuse maladie. La personna­
lité sportive d'Henri Jooris était 
de tout premier plan.

Il avait beaucoup fait pour le 
football nordiste et aussi pour 
le football français. On peut dire 
de lui que c'était un des grands 
dirigeants de la Fédération fran­
çaise de football.

Son activité était bien connue 
et il n ’était guère de discussions 
dans lesquelles il n 'intervint, 
soit au bureau fédéral, soit au 
conseil national.

Sa disparition creusera dans 
les 'milieux du football un vide 
qui sera difficile à combler. Je 
m'incline devant la mémoire 
d'un homme avec lequel j ’eus 
souvent des lances à rompre, 
mais dont le rôle et le dévoue­
m ent sont hors de toute discus­
sion.

PASSE

La barbe aux armées
Taris, 2 avril.

II p a r a î t  q u e  Ton m a n q u e  de 
c o iffe u rs  au x  arm ées. C e tte  s i tu a ­
t io n  n e  p o u r ra i t  s’é te rn is e r  sa n s  
c o m p ro m e ttre  fâ c h e u se m e n t la 
b o n n e  te n u e  de nos so ld a ts , q u e  
n o u s  v e rrio n s  a r r iv e r  en  p e rm e  avec 
des cheveux  e t  des b a rb e s  de 
popes...

M ais on s’in q u iè te  à  l’é ta t-m a jo r  
g é n é ra l, a in s i  q u ’en  a t te s te  une 
c irc u la ire  p u b liée  p a r  le « B u lle tin  
O fficiel », d o n t la  sa v eu r n e  vous 
é c h a p p e ra  pas. N ous n o u s  fa isons 
un  p la is ir  de  la  re p ro d u ire ... e t  de 
la  c o m m en te r .

« A d é fa u t  d ’u n  co iffeu r , d it-e lle  
d ’ab o rd  il y a  lieu  d ’e n  d és ig n er 
u n  d ’office e t  so n  a p p re n tis s a g e  in ­
com be a n  g rad é  le p lu s  a n c ie n  de 
F u n ité . »

Ce g radé  dev ra  d isc o u rir  su r  
la faço n  de t r a i te r  é lé g a m m e n t e t  
avec c é lé r ité  les m e n to n s  les p lu s  
m al p la n té s . Au beso in , il  dev ra  
m e ttre  la  m a in  à  la p â le ... à  rase r.

T assons a u  deuxièm e p a ra g ra p h e .
« Ce c o if fe u r  nov ice é v ite ra  d an s  

ses d é b u ts  to u t  a c c id e n t d û  à  son 
re c o m m an d er l’usage de la  to n - 
in ex p érien ce , e t  on  ne  s a u ra i t  tro p  
deuse, à  l’exclusion  (les c iseaux  ou 
raso irs  d angereux . I-es co m m an ­
d a n ts  d ’u n ité s  v e ille ro n t a  J 'ap p li­
c a tio n  de  ces m esu res  de  p ro te c ­
t io n  sous le u r  p ro p re  re sp o n sab i­
lité . » . . .

Alors, to u t  à  la  to n d e u se  ! Ces 
coupes de cheveux  a  la  pom m e 
(l’esca lie r  so n t p o u r ta n t  peu  a p p ré ­
ciées au  rég im en t. K t q u e  d ire  de 
la  finesse d ’u n e  b a rb e  fa ite  à  la 
tondeuse*!... Tel es t. c e p e n d a n t, le 
seu l m oyen de ne  pas avo ir d ’en ­
n u i. I,e8 o fficiers s’y  t ie n d ro n t.  Q ue 
d e v ie n d ra it  la d lsc ip ln c , si le co if­
fe u r  m a la d ro it  les in te rp e lla i t
a in s i  : . . . . .— C o m m a n d a n t  i -1 ai fa i t  sa u ­
te r  le  b o u t de  l’o re ille  de B ldan - 
cliois. V ous ê te s  resp o n sab le ... Fe­
rez h u i t  jo u rs  d ’a r re t  !...

E nfin , la c ircu la ire  p réc isé  qu  ap res 
ch a q u e  to n te  —  o n  c ro ira i t  q u ’il 
s 'a g it  (le m o u to n s  —  les o u tils  se­
ro n t d és in fe c té s  e t  le c o if fe u r  se 
lavera  « a b o n d a m m e n t » les m ain s 
avec du  savon. A e c t  e f fe t, « il est 
a llo u é  tro is  g ram m es de savon p ar 
hom m e p o u r  le lavage (les m ains 
d u  c o iffeu r  e t  une  a llo c a tio n  de 
d é s in fe c ta n t  q u i se ra  fixée u ltc- 
re u re m e n t p a r  d é c re t ».

O n voit q u e  M. C ebureau  m ili­
ta i r e  n 'e s t  lias m o rt. Il s e ra it  te l le ­
m e n t p lu s  sim p le  de recen ser to u s  
les co iffeu rs  p ro fess io n n e ls  m o b ili­
sés, à  l 'av an t com m e à C arrière , e t

de  les a f fe c te r  d a n s  c h a q u e  corps 
p a r  g ro u p es égaux . Là où il n ’y a 
pas de co iffeu r, c 'e s t... la  b arbe , 
avouez-le , e t  là  où il y en  a p lu ­
sie u rs , q u e  fo n t-ils  ? Ils se ra se n t 
m u tu e lle m e n t, sa n s  d o u te . Q ue l'o n  
p rocède donc à  u n e  m eilleu re  ré­
p a r t i t io n  de ces co m p é ten ces  cap il­
la ire s  e t  q u e  l’on  d o n n e  a in s i aux  
hom m es de tro u p e  le m oyen p r a t i ­
q u é  d ’ê tre  coq (Je ts  à  p eu  (1e fra is , 
ce  à  q u o i le  so ld a t fra n ç a is  n ’e s t 
ja m a is  in se n sib le , d a n s  son souci 
de  p la ire  e t  de  sa u v e g a rd e r  sa pe­
t i t e  d ig n ité .

G ab rie l I1AUGE,

BOURSE DE PARIS
P a rq u e t  (à  te rm e )

3 %, 75,50 ; 4 % 1917, 80.25 ; 4 % 
1918, 79,40 ; 5 % 1920, 116,10 ; 4 % 
1925. 184,80 ; 4 1 /2  % 1932 A. 87.70 ;
4 1 .2  % 1932 B, 88 .60; 4 1.2 
1937. 221,60. —  O b lig a tio n s  T résor
4 1 /2 1933, 9 7 7 ; 4 % 1934, 900;
5 % 1935, 995. —  O u tillag e  N atio n a l 
4 1/2 %, 899. —  O b lig a tio n s  4 <!;, 
1936 B. 130.50. —  B ons T résor
4 1/2 % 1933. 1.059; 5 % I-J33,
1 .041 ; 6 % 1934, 1 .027; 4 1 /2 à  
1934. 1.025 ; 4 % 1935. 1.025. — 
C aisse A u to n o m e, 9N . — B an q u e  
de F ra n ce , 8.575. —  S r / iq u e  de 
l 'In d o -C h ln e . 9.420. —  B a n q u e  de 
P aris , 1.110. —  U n io n  P a ris ien n e , 
525. —  C o m p ag n ie  A lgérienne, \
1.430. —  C o m p to ir  d 'E sco m p te . 765. I
—  C ré d it F o n c ie r, 3.195. —  C réd it 
L yon n a is . 1.730. —  S ociété  G én é­
ra le , 775. —  Suez, a c tio n . 16.810 : > 
p a r t  de  fond ., 12.900 ; S ocié té  ci­
v ile 1 5 ,  4.150. —  E st, 675. —  M idi. ' 
790. —  N ord. 1.009. —  O rléans, 974. ,
—  L yon n a ise  d es E aux, 1.290. —
G énérait; d 'E le c tr ic ité , 1.620. —
T h o m so n -H o u sto n , 272. —  S ch n e i­
d e r  (Le C re u so t) , 1.845. —  C ourriè- 
res. 283. —  L ens, 340.50. —  Vicoi- 
gnes-N œ ux. 720. —  Boléo, 77.50. — 
Le N ickel, 1.358. •— P en arro y a , 469.
—  C om pagn ie  F ra n ç a ise  dus P é tro ­
les. 1.248. —  U gine, 2.240. —  Kal! 
S a in te -T h érèse , 924. —  K u h lm a n . 
960. —- G afsa , 1.107. —  P ro d u its  
c h im iq u e s  Aies, 2.074. —  B liône- 
P o u len c , 1.251. —  S t-G o b a in , 3.000.
—  C h a rg eu rs  R é u n is , 9.690. —  Ci­
tro ë n , 630. —  P eu g eo t, 544. —  R a f­
fineries Say, 978. —  O b lig a tio n s  
Y oung 5 1 /2 %, 128. —  B elgique
5 1/2 1932, 3.275 ; 5 1/2 1934. 3.200.
—  S erbe  4 % 1895, 200. —  T u rc  
7 1 2  %, 300. —  B a n q u e  N a tio n a le  
M exique, 279. —  B a n q u e  O tto m an e . 
720. —  C ré d it F o n c ie r  E g y p tien . 
3.920. —  C e n tra l M in ing , 2.885. — 
G ed u ld . 1.662. —  M o n té c a tin i. 250.
—  R io -T in to , 3.098 —  A zote (n o r­
vég ien ). 1835. —  R oyal D u tc h  1 10, 
6.400. —  S u cre rie s  E gypte , 1.070.

B a n q u e  (à  te rm e )
C am bodge, 258. —  C a n a d ia n  Eo- 

gle, 88. —  C ao u tc h o u cs, 228. — 
O liart’ered, 213,50. —  GTov/n M isnes, 
2.840. —  De Beers, o rd in a ire , 1.454 : 
p ré f., 1.865. —  E a s t R a d n , 485. — 
F ranco-W yom lng , 365. —  G oldflelds, 
510, —  Ja g e rs fo n te in , 205. —  Mé­
kong. 139,50. —  M exican  Eagle, 
o rd ., 70. —  M ichelin , 1.380. —  M o­
te u rs  G nom e R h ô n e , 1.270. —  P a- 
dang . 1.040. —  P h o sp h a te s  C o n s tan - 
tin e . 464 .—  P h o sp h a te s  M ’D illa ,
261.50. —  P h o sp h a te s  T u n . E n g ra is  
ch im iq u es . 300. —  R a n d  M ines. 
1,510. — S he ll T ra n sp o r t, 803. —  
S u b  Nigel, 2.030. —  T an g an y ik a .
52.50. —  T h ars is , 401. —  T ra n sv a a l 
L and . 202,50. —  T u b ize . p riv ., 92.75.
—  K a ta n n a , p riv ., 5.800.

P a rq u e t  ( c o m p ta n t)
3 % p e rp é tu e l, 75,60 ; 3 % am o r­

tis sa b le , 86,10 ; 4 :<v; 1917, 80 ; 4 % 
1918, 79.40 ; 5 % 1920 am o rtissa b le . 
116 ; R e n te  or, 185 ; 6 % 1927, 87.75.
—  O b lig a tio n s  d é c e n n sa le s  22-23. 
88.60. —  P. T . T. 5 %, 496 ; 4 1/2, 
470. —  C ré d it N a tio n a l 1919, 540 ; 
1922, 537 : ju in  1923, 548 ; 1924, 
555. — B a n q u e  de  F ra n ce . 8.580. —
B. N. C. I„  598. —  B a n q u e  d e  P a ­
ris. 1.120. —  C ré d it C o m m ercia l de 
F ra n ce . 628 —  C ré d it F o n c ie r,
3 250. —  C ré d it L yon n a is , 1.760. —  
S ocié té  G én éra le , 778. —  B a n q u e  
In d o c h in e , 9.300. —  Suez, 16.775. —  
T h o m so n , 270. —  P éch iliey , 2.100.
—  A ir L iq u id e , 1.780 ; p a r t ,  7.500.
—  L y o n n a ise  des E aux , cap.. 1.285.
—  L oire  e t  C e n tre , 357. -— E nerg ie
In d u s tr ie l le ,  199. —  F orce  M otrice 
d u  R hône , 678. —  G az de  L yon, 
390. —  A ciéries F irm in y . 204. ■— 
C h â tillo n -C o m m e n try , 1.945. —
S c h n e id e r  (Le C re u so t) , 1.840. —  
C om m en  try , 1.250. —• M o n tra m b e rt, 
901. —  B lanzy , 1.406. •—• M ines de 
la  L oire, 490. —  R h ô n e-P o u len c , 
1.250. —  A gence H avas, 404. —  B er- 
g o u g n an , 668. —  N ouvelles G ale­
ries , cap., 355 ; jo u iss ., 185. —  Villb 
de  P a ris  1871, 387 ; 1875. 475 ; 1876, 
466 ; 1892, 225 ; 1894-1896, 221 ;
1898, 270 ; 1899, 247 : 1904. 250 ; 
1910 2 3 /4  %, 216 1910 3 %,. 200 ; 
1912, 268. —  F o n c iè res 1883, 245 ; 
1885. 285 ; 1895, 304 ; 1903. 287 :
1909, 141 ; 1913 3 1 /2  %, 300 ; 1913
4 487. —  C o m u n ales 1891, 275 ; 
1892, 318 ; 1899, 2 8 7 ; 1906, 281; 
1912. 140. —  P a n a m a  (à lo ts ) ,  124.
—  P.-L.-M. fu s io n  a n c ien n e . 351 ; 
nouvelle , 352 ; 5 r>/0, 412 ; 6 %, 442.

CHANGES

MAIS VOYONS, ANNETTE 
CES MACARONIS ONT 

SAVEUR TROP FINE 
POUR AVOIR ÉTÉ FAITS

L ondres. 176,625. —  New-York. 
43.80. —  B elg ique , 745. —  H ollande. 
2.329. —  N orvège, 996,50. —  Suède, 
1.046. —- Suisse. 985.

BOURSE DE LYON
3 %, 75,60. —  S ocié té  M arseilla ise , 

654. —  R ue Im p é ria le , 975. •—
F ra n ch e -C o m té , 285. —  A u to  R o- 
c h e t, 190. —  S alm so n , cap ., 120 — 
Z é n i th ,.  535. —  T e rro t, 1.330. — 
G az d u  B o u rb o n n a is , 780. —  G az 
R é u n is , anc ., 224. —  G az de  Lyon, 
405 —  G az d u  S u d -E st, 900 —  B ou­
le, cap , 508 ; jo u iss ., 400. —  R oche- 
belle , jo u iss ., 2.500. —  R oche-la- 
M olière, jo u iss ., 205 ; cap ., 295. — 
G e rla n d  685. —  S chappu , cap .,
3.150. —  T u b iz e  F ra n ça ise . 53. — 
Soie L yonnaise , 520. —  T resses e t 
lace ts , 1.270. —  L yon, cap ., 145 — 
G rosne , 148. —  F orce  e t  L um ière , 
230. —  V ercors, 804. —  E ta in s , 
1.005. —  S y n d ic a t d e  M adagascar, 
46. —  D ocks L yon n a is , 372. —
E ta b l. E conom iq . d ’A lim e n ta tio n , 
360. —  L a ite rie  M oderne , 340. — 
M agasin  d u  C asino, 625. —  G ran d  
B azar, cap ., 118. — D eux-Passages, 
49. —  N avarre , 30. —  T an n erie s  
L y onnaises , 465.

H ors co te
A nglais, 490. —  S uisse , 270. — 

V elours e t  P eluches, 500.__ _____

E tu d e  de Me P a u l SIB ER T, n o ta ire ' 
à  S t-ETIEN N E, 10, ru e  G énéra l-F oy

A VENDRE

BUVETTE GRANDE LICENCE
E picerie  à  TERR EN O IR E. P rix  e t 

C ond itions in té re s sa n ts .

T. S.

M A IR IE HE S t-E T IENNE

FOURNITURE DE VÊTEMENTS
a u  S e rv ic e  d e s  P o m p e s  F u n è b re s

Les co m m erçan ts  d és ireu x  d 'a s ­
su re r  les fo u rn i tu r e s  de v ê te m e n ts  
e t  co lle tin s , n écessa ires  a u  serv ice 
d es p o m p es fu n è b re s , so n t  in v ité s  
à a d resse r  leu rs  o ffres  à  la  m a ir ie  
ju s q u ’au  13 av ril 1910. P o u r  to u s  
ren se ig n em en ts , s ’ad resse r b u re a u  
de l ’O ffice Social in ” 24I. H ôtel de 
Ville. S a in t-E tie n n e .

SELECTION DU 4 AVRIL 
PAKIS-T. T . T.

12 h eu res. — M u siq u e  variée.
12 h. 45. —  M u siq u e  de  la  G arde 

R é p u b lica in e .
13 h . 45. —  S u ite  d u  c o n c e r t de 

la  G ard e  R é p u b lica in e .
17 h . 30. —  S é lec tio n  d 'o p é re tte s .
18 h. 15. —  C h an so n s, p a r  J . L u ­

m ière .
19 h . 45. -— M élodies, p a r M me 

B en S id ira .
22 h e u re s . —  M usique d e  c h a m ­

bre.
23 h . 15. —  M u siq u e  variée

RADIO-PARIS
11 h  50. —  M élodies, p a r  M. Loi- 

seau .
12 h  .15. —  S o n a te  en la  m a jeu r, 

p o u r  v iolon e t  p ian o .
12 h .  45. — P iano , p a r  M me G ia  

noli.
13 h . 15. —  M élodies, p a r  Mme 

B lanc-A ndra .
13 h .  45. •— F lû te  e t  p iano .
14 h . 10. —  F lû te .
15 h eu res . —  C o n c ert, d ire c tio n  

G u ilh o t.
17 h . —  T h é â tre  de  l ’Odéon 

« Le M e n te u r », de  C orneille .
18 h e u re s . —  R e la is  de  l ’O péra- 

C om ique.
21 h .  45. —  Les c h a n ts  p o p u la i­

res de  F ra n ce .
22 h e u re s . —  T h é â tre  : « I>e P è­

le r in  ».
23 h . 45. — C oncert.

TOSTE PA RISIEN
12 h e u re . —  R om éo Cariés.
13 h , 30 .—  In te rm è d e  4 deux 

p ianos.
23 h . 15. —J J a z z .  ____

La radio sous les armes

AUX AVANT-POSTES 
par R obert de FRAGNV

D epuis six  m ois, on  a  usé dos 
rep o rtag es. On en a  m êm e abusé.

I,e f ro n t  e t l ’a rr ié re , le poste (le 
c o m m a n d e m e n t e t  l 'a le lie r  (le la 
m o d iste , le  c ap o ra l e t la receveuse 
de tra m w a y  .les p igeons voyageurs 
et le c h a t  évacué en D ordogne on t 
reçu  to u r  à  to u r  la v isite  d u  m icro  

et lui ont m u rm u ré  leu rs  confi­

dences. Au d é b u t, ce f u t  ém oii- 
m a n t, p u is  ce la  d e v in t la s sa n t  e t  
b ien  v ite  la n c in a n t.

Ce gen re  de  p ro sp ec tio n  a u d itiv e  
exige, en  e ffe t, b a u co u p  d im ag in a -  
to n , u n  sen s a ig u  de l ’à -p ro p o s e t  
par-d essu s to u t  u n  c o n s ta n t  re n o u ­
v e llem en t de fo rm u les  e t de p ré ­
se n ta t io n , F a u te  de c e tte  é lém en ­
ta ire  s tra té g ie  sonore, le re p o rta g e  
som bre  d a n s  la b a n a le  <( re p ro d u c ­
tio n  » p h o n o g ra p h iq u e  avec son  
co rtège  de p la t i tu d e s  e t  d 'e r re u rs  
d ’o p tiq u e .

Voici c e p e n d a n t u n e  a u th e n t i ­
q u e  ré u s s i te  (lu m icro  : l'en reg is­
t r e m e n t d ’u n  en g ag em en t d ’in f a n ­
te r ie  su r  le fro n t.

Ici, r ien  de ç o n v e n to n n e l, r ien  
d ’a t te n d u ,  a u c u n e  p a ro le  in u tile , 
a u c u n e  in te rv iew  in te m p e s tiv e  : un 
tê te  à  tê te  d ’u n e  n u i t  avec la n a ­
tu re , ses ê tre s  e t  ses choses : le 
d ia logue d u  v e n t e t  (le la p lu ie  et. 
ce lu i p lu s  p a th é tiq u e  encore des 
g re n a d e s  e t  du  fu s il-m itra ille u r .

Le so ir tom be... Le m icro  est ins­
ta lle  d e v a n t un  p e t i t  posLu. U 
éco u te . Il d e v ie n t lu i  au ssi u n  
g u e t te u r  : ce lu i de  la  v é rité . Il 
t ra n sm e t.

La g rosse  voix des 15.5 se t a i t  ; 
les chevaux  de frise  se  re fe rm e n t 
s u r  les p a tro u ille s  : le silence. E t 
pu is  u n  c la q u e m e n t sec ; u n e  b ra n ­
che q u i se casse ? Non, u n e  cu lasse 
q u i se re fe rm e, un  co u p  p a r t, p u is  
un  a u t r e  ; le ta c - la c  d 'u n e  m itra i l­
leuse in q u iè te  leu r  rép o n d . La 
c ra in te  gagne de p roche en  p ro ­
che . O n tira ille , p u is  des coups 
so u rd s  : les g ren ad es e n t r e n t  en 
Jeu . la* feu se propage, on ne sa it 
p o u rq u o i, p u is  il se r a le n t i t  e t 
s ’é te in t.

O ui, c ’e s t b ien  cela, r ien  n ’est 
ch an g é . L 'a le r te  sty le  19 in e s t la 
soeur (1e celle  de 1915. N ous en 
av o n s  re tro u v é  l ’a tm o sp h è re , h u ­
mé le so u v e n ir, re ssu sc ité  les ép i­
sodes. Le sp e ak e r n ’a v a it  n u l be­
soin  (l’a ffirm er q u e  ce rep o rtag e  
a v a it  é té  ré e lle m e n t e n re g is tré  su r 
p lace. Il en  p o r ta i t  la s ig n a tu re . 
A ucun  a n c ie n  c o m b a tta n t  n e  p o u ­
vait s ’y tro m p e r.

Voilà un  g ran d  d o c u m e n ta  ire. 
l ’un  de ceux qu i. seu ls, p e u v e n t 
n o u s ém ouvo ir, p a rce  q u ’il s ’ap p u ie  
su r  la s tr ic te  vérité .

(C o p y rig h t T .-S.F T rib u n e )

“Ayant maigri
je fais mon ménage 

avec facilité ”

Perdez votre mauvaise graisse 
de cette simple façon

Ne gardez pas cette graisse 
superflue qui vous alourdit et 
vous vieillit. Suivez l’exemple de 
.Mme C... qui, après avoir pris un 
seul tube d ’Antigrès, écrit : « J ’ai 
déjà m aigri et je me sens revivre. 
Je tais mon ménage avec facilité. 
Ma circulation est bien meil­
leure. »

Deux comprimés Antigrès a \n n  
les repas mut perdre régime, t- 
ment deux ou trois kilos par mois 
et chassent : vapeurs, lourdeur 
des jambes, essoufflement, palpi­
tations. Toutes pharmacies : 
29 fr. 30 le tube pour un mois. 
Formule F pour femmes, formule 
M pour hommes.

Pieds Usés
remis à neuf

en 3 jours
Pour en finir avec : enflures, dou­

leurs et fatigue,1 es sommités médicales 
préconisent les bains de pieds oxy­
génés. Versez simplementunêpoignée 
de Saltrates Rodell dans l’eau chaude. 
Aussitôt l’oxygène s’en dégage . , 
par millions cie bulles cura-, 
tivcs.Un flot (le fraî­
cheur p é n è t r e  les  
chairs m e u r t r ie s .
D o u le u rs , é la n c e ­
ments et inflamma­
tions sont calmés net.
Cors, callosités fon­
dent. La circulation 
rétablie, l ’ e n flu r e  
disparaît. Vos pieds 
sont rajeunis, cléta- 
t ig n es.S a ltra tes  
Rodell. Tous phar­
maciens. R é su l*  
tats garantis.

d eé
Soyez fiers de vos enfants : n’envoyez pas 

à l’école des enfants avec une tête sale.
N’oubliez pasquelesPouxsontdangereuxiilsobligent 
l’enfant à se gratter et par les égralignures qui en 
résultent, l ’enfant inocule avec ses ongles, différents 
microbes et principalem ent le bacille de la tuberculose.

Il faut détruire les Poux, c’est une 
question d’hyg-iène.
C’est d’ailleurs simple avec la Marie-Rose, liquide 
végétal, qui ne graisse pas et réussit toujours. La 
Marie-Rose, loin de nuire à la chevelure, la rend très 
souple et très brillante. D’autre part les enfants frictionnés 
tous les jeudis à la Marie-Rose n ’attrapent jam ais n i Poux 
ni lentes. Le flacon de M arie-Rose coûte 4 (r- 35 chez 
votre Pharm acien. Exigez toujours ce merveilleux produit.

MARIE-ROSE
La m o rt parfyrrsée d e s Poux Ml.P

PETITES ANNONCES
-------MFP------

EMPLO IS OFFERTS
C h e f  d e  RA VON e t VENDEUR, 
L  R ayons de  n iéna«e, s o n t  d em an ­
dés de su ite , a u x  DAMES DE 
FRANCE, à  NEVERS.______________

Ia  S. N. C. F. re c h e rc h e  u n  EN- 
i TK EPREN EU R p o u r  l ’exécu­

tio n  de ses S ervices de fac tag e  et 
de  cam io n n ag e  à  la  gare  de La 
R ica m a rie . P o u r  to u s  re n se ig n e ­
m e n ts  u ti le s ,  s ’ad re sse r  a u  C hef 
de gare.

On d em an d e  p o u r  rég ion  lyon­
n a ise  MACON - BRIQU ETEURS 

sa la ire  L yon. S ’ad resse r ; E ts T h c- 
v e n e t a in e  e t  Cie, 81, ru e  à ia -  
rengo , S a in t-E tie n n e .

On d em a n d e  je u n e  hom m e (le 15 
à 17 an s , p o u r  liv re u r  d e  la it .  

LA ITER IE STEPHANOISE, 5. ru e  
C lém en t-F o rissie r. P ressé.

POM PIERES p e tite s  m ains, cour- 
sières so n t d em andées. DU­

MONT. 20. r. G a m b e tta , S t-E tJcnne

Maison de te x tile s  d em an d e  
CH

Bo n n es  o u v riè re s  e n  c a sq u e tte s , 
t ra v a il  a ssu ré . S ch w artzen b erg . 

16, ru e  P au l-C h en av a rd , Lyon.

On  d em a n d e  u n  c h a u f fe u r  liv re u r.
FAURAND, 23, r. G d -G o n n et. 

V endred i e n tre  14 à  15 h eu res.
P a p e tie r  m ass ieo tie r  e s t d em an d é  

à  l ’Im p rim e rie  com m ercia le  du  
PRO G R ES DE L ’ALLIER, à  MOU­
LINS. S érieuses ré fé ren ce s  exigées.
1.000 fr. p a r  m ois s u r  nos cé lè­
bres m é tie rs  en  v e n te  ou  location , 
trav . a ss  p a r  C o n tra t  O rgan . u n lq . 
a p p re n tissa g e  fac . g ra t. CARI-TON. 
39. ru e  P. - C lienava rd . L Y O N .

MAISONS RECOMMANDÉES
l ( |Q A  fr. C h a m b re  à  couchei 
1 ïFÏMl co m p lè te  réc lam e  de 

CHAVANEL - M O BILIER 
10, ru e  D o rm an d , 10, S t-E tie n n e  
« Le b o n  m e u b le  à  bon  m a rc h é  »

A l FFEUR
ses ré f. E cr. :

LIVREUR sé rieu - 
956 -\S- HAVAS.

On  d em an d e  u n e  bonne p o u r  café 
ou  fem m e m énage. S ’ad resse r : 

1951 A gence IIAVAS, S t-E tien n e .

On  d em an d e  je u n e  b o n n e  de 15 à 
•ÏO an s . E c rire  : 1945 Agence 

HAVAS. S a in t-E tie n n e ._____ _______

n  d em an d e  o u v riè res  tre sse  uses.0
8. rue D aguerrc, Sal n t -E tien n e .

CH IEN S

Ies p e rso n n e s  a y a n t tro u v é  u n  
( ch ien  de ch asse  E pagnol b re to n  

so n t p riées  d e  le  ra m e n e r  c o n tre  
récom pense . P ro p r ié té  PASTEUR, à  
V o u rla t, à  S a in t-E tie n n e .

PERDUS
Pe rd u  c h a t  n o ir , m a rq u é  b lan c , 

ra p p o r te r
M asson, 33, r,

c o n tre  recom pense . 
Jo sé -F rap p e  a u  2e é t.

COURS ET LEÇONS
Stén o -d ac ty lo , c o m p ta b ilité , lan ­

gues. j ’ so ir. I n s t i tu t  p ra tiq u e  
(le C om m erce, 13. r. R épu b liq u e

IMMEUBLES
C AP I T AI.-EC' 0X 0311E S 

Trouvent un emploi fructueux, 
un placem ent de toute sécurité 
dans l ’achat d ’un appartem ent de 
la Société des Im m eubles par Eta- 
ges, 8. rue Gérentet, St-E tienne .

DOIZIEU X. —  I l a  é té  p e rd u  la  
sem ain e  d e rn iè re , u n e  su p e rb e  bre­
b is. P riè re  au x  p e rso n n es q u i la 
t ro u v e ra ie n t  d ’e n  av iser la  m airie

APPARTEMENTS

AVIS D IVERS

Ia P ap e te rie  e t l ’Im prim erie  
j A. PEYRONNET (anc. r . Geor- 

ges-Teissier, 4) so n t tra n sfé ré e s  
rue  R o u g e t-d e-l’ls le  n" 70. Tel. 
52-29. F o u rn i tu r e s  p o u r  b u re a u x  e t 
m a c h in e s  à  écrire . T ou s les im p ri­
m és a d m in is t r a t i f s  e t  com m er­
ciaux.

500 fr. récom pense  à  q u i in d iq u e ra  
lo g em en t 3 pièces au cen tre , si 
possib le  c h au ffag e  c e n tra l. P re n d re  
ad resse  : 1944 Agence 1IA\ AS.

FONDS DE COMMERCE
0n  v e n d ra it  cause  s a n té  p e t i t  a te -

ou ttU age. E crire : 19.70 Ag. IIAVAS,

A v endre  cause m a lad ie  Bar - E p i.
cerie  e t  G arn is , b a il n e u f  an s , 

ré p a ré  à  n eu f, b o n n e  rece tte s . Bas 
p rix . S ’ad r. : L948 A gence HAVAS.
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VOYEZ DONC COMME 
LA ROBE D'ALFRED 

PARAIT GRISE À CÔTÉ 
DE CELLE DE VOTRE

P E R S I L  !LAVEE AVEC

C o m m e  l e s  m a in s
Le Sirop Ram i doit sa réputation 

au Bromuloruie q u ’il contient. Çe 
spécifique puissant se volatilise à la 
température de la bouche, commen­
çant ainsi son action des que la pre­
mière cuillerée est puse. Le malade 
est soulagé, il respire librement. Plus 
d'insomnies, finis les accès de toux 
déchirants. L ’aciion du Sirop Rarrii 
né s’arrête pas avec le soulagem ent 
de la toux, car l'action du Drumo- 
form e est _ renforcée et étendue par 
une association d'autres spécifiques 
am i-în!cctieux. N ’attendez pas que 
I' mai vous terrasse —  que vous soyez 
obligé de vous m ettre au lit : prenez 
iw ^ 'ra p  Kami, le favori du Corps 
Médical depuis l ’époque de Pasteur.

Voici ce /que nous écrit Made­
moiselle AYRAULT, 31, Rue Ber- 
nier, Angers :

“Je  pensais comme beaucoup de 
gens, qu’un rhume oommencé devait 
suivre son cours. Depuis que je 
connais le Sirop Rami j ’ai changé 
d'avis. Dès le premier accès de toux, 
j ’en prends quelques cuillerées. Non 
seulement le soulagement est im ­
médiat, mais mon rhume s ’arrête 
instantanément.’’
^ Achetez aujourd’hui même du 
sirop Rami. Le grand .façon, 14 fr. 10.

T u  l a v e r a s

T o u jo u r s  te s

D e n ts :

s a v o n n e u s e m e n t

F  "Savonneuaement”, c'est-à-dire avec un dentifrice à base de savon, 
comme le sont tous les excellents produits Gibbs. Seul, en effet, le savon 
est doté de la faculté de dissoudre les particules grasses des aliments.

Leur fermentation pourrait provoquer la carie, cause trop souvent 
ignorée de nombreuses et graves maladies.

Société anonyme de l’Imprimerie 
et du Journal LA TRIBUNE RÉPUBLICAINE
a u  c a p ita l de ‘Z m illio n s  de francs 
SIEG E SOCIAL A SAINT-ETIENNE 

îff, p lace  J e a n -J a u rè s

f  St vous 
1 DÉ5IRE2 OBTENIR '

u n e  b l a n c h e u r

PARFAITE, DENISE, 
EMPLOYEZ PER SIL. 
C'EST MERVEILLEUX !

r MERVEILLEUX '  
POUR RENDRE LE 

LINGE BLANC , 
» D'ACCORD; MAIS 
T  SÛREMENT PA5 f POUR LE PAIRE 

DURER ; CAR 
PERSIL EST St 
ACTIF QU’IL 

DOIT ABÎM ER  

L LES T IS S U S ./

/POURQUOI PAS ?  JE L'EMPLOIE 
POUR MES PLUS FINES DENTELLES. 

DARESTE, IL EST PARFAIT POUR TOUT 
iMÊME POUR LES MAINS | VOTEZ COMME.
f>-__  LES MIENNES SONT DOUCES /
« g â j S s ï S t k  GRÂCE À PERSIL.

’  C'EST UNE 
ERREUR; 

L'ACTION DE 
LA MOUSSE 
OXYGÉNÉE DE 
PERSIL J 
EST, AU ÿ  

CONTRAIRE,*; 
TRÈS JS 

. DOUCE Æ

n a l « LA TRIBUNE REPUBLICAI­
NE » s o n t  convoqués en  A ssem blée 
genera le  o rd in a ire , à S a in t-E tie n n e  
a u  siégé social, p o u r  le je u d i 
Z3 av ril 1940, à  10 Heures.

ORD RE DU JO U R  :
R a p p o rt d u  C onseil d ’a d m in is tra ­

tio n  e t  des com m issa ire s  au x  
co m p tes s u r  les o p é ra tio n s  e t les 
co m p tes  de  l ’exercice 1938-1939: 

A p p ro b a tio n , s ’il y a  lieu  d e  ces 
co m p tes e t q u i tu s  a u ’ C onseil 
d 'a d m 'n is t r a t io n ;

A p p ro b a tio n  d u  re n o u v e lle m e n t 
p a r t ie l  d u  C onseil d ’a d m in is tr a ­
tio n ;

N o m in a tio n  d 'u n  o u  p lu s ie u rs  
com m issa ire s au x  com ptes; 

C o m p te  re n d u  e t  a u to r is a t io n s  à 
d o n n e r  au x  a d m in is tr a te u r s  en  
e x é c u tio n  d e  l ’a r t .  40 de  là  loi 
d u  24 ju i l le t  1867.

LE CONSEIL 
D ’ADM INISTRATION.

EN PROTÉGEANT VOS DENTS1 I IB B S DÉFEND VOTRE SANTÉ

m a  f o i /  nT JL VEUX BIEN L’ESSAYER 
POUR MON LINGE BLANC 

MAIS JE NE M’V RISOUERAIS 
1 PAS POUR MA LINGERIE 

DÉLICATE [ jt

Persil w  
lave tout 

tout seu
ouuue nous e n m e

mue Imprimerie Artistique
ET

Photogravure Stéphanoise
SOCIETE ANONYME 

a u  c a p ita l de 1 m illio n  de fran c s 
SIEG E SOCIAL A SAINT-ETIENNE 

5, ru e  IIonoré-de-B alzac, 5

r »  134 PRODUIT FRANÇAIS CEST UNE SPÉCIALITÉ LEVER
EN VENTE PARTOUT

‘DES DEMONSTRATIONS gratuites de lavage et de repassage ont lieu actuellement Aux nouvelles Galeries, 15, rue Gambetta,St-ETIENNE...Vous gravissez allègrement ces 
marches pénibles et me voici à bout 
de souffle, dès le départ.

— C ’est l ’anémie qui t ’enlève tes for­
ces, ma chère Jacqueline. Sang trop 
paûvre, sang irrégulier... je sais ce 
que c’est, j ’ai été comme toi, mais 
cela n’a pas duré longtemps:

j(ai soigné le sang
car c’est lui le coupable : une cure de

A S T H M A T IQ U E S  ™ X
R E S P IR E ZCOMME TOUT LE MONDE

K  a l  m  - A s !  h m  in  e  p ro c u re  u n  s o u la g e -  
m en im m é d ia t d is e n t les  a s th m a tiq u e s ,  
b e tte  m é d ic a tio n  n o u v e lle  c a lm e  in s ta n ta ­
n é m e n t é to u ffe m e n ts , e m p h y s è m e s , c a ta r­
rh e , b ro n c h ite  c h r o n iq u e ;  d é ta c h e  les  
m u c o s ité s , to n if ie  le c œ u r, p ro c u re  le  
s o m m e il.  En v en te  d a n s  to u te s  les  p h ar­
m a c ie s . (L a b o lte  1 3 ,7 5 ) .D e m a n d e z  é c h a n ­
tillo n  g ra tu it  aux L a b o ra to ire s  J O U V E IN A L  

s - rue  S t  A m b ro is e , M E L U N  (S - .& -M .) .
Ire  2 fr s e n t lm b r e s p o u r f r a is  d ’e n v o i)

REPUBLIQU E FRANÇAISE

n a in 1, à  S a in t-E tie n n e . 10. place 
J e a n -J a u rè s , le je u d i 23 a v r il 1940 
a  11 h eu res .

ORD RE DU JO U R  :
R a p p o rts  d u  C onseil d ’a d m in is tra ­

t io n  e t  des C om m issaires aux  
co m p tes su r  les o p é ra tio n s  e t 
les co m p tes de  l ’exercice 1939; 

A p p ro b a tio n , s ’il  y a  lieu , de  ces 
co m p tes e t  q u i tu s  a u  C onseil 
d ’a d m in is tra tio n ;

A p p ro b a tio n  d u  re n o u v e lle m e n t 
p a r t ie l  d u  C onseil d 'a d m in is tra -  
tio n ;

N o m in a tio n  d ’u n  o u  p lu s ie u rs  
com m issa ires au x  co m p tes ; 

C om pte  re n d u  e t  a u to r is a t io n s  à 
d o n n e r  au x  a d m in is tr a te u r s  en  
ex écu tio n  de l ’a r t .  40 de la  loi 
d u  24 ju i l le t  1867.
2" A ssem blée g én é ra le  e x tra o rd i­

n a ire , à  S a in t-E tie n n e , 10, place 
J e a n -J a u rè s , le je u d i 23 av ril 1940 
a  11 h , 30. ’

ORD RE DU JO U R  :
D isso lu tio n  p a r  a n t ic ip a t io n  , de 

la  Société;
N o m in a tio n  des l iq u id a te u rs  e t 
d é te rm in a tio n  de le u rs  pouvoirs.

Le ,sam edi 13 av ril 1940, à  8 h  30 
e t  a  p a r t i r  d e  14 h e u re s , il sera  
p ro céd é  a  l ’E n tre p ô t de  M atérie l 
^ w 5 n o b lle  d e  M ablv. à  la  ven te  p u b liq u e , s u r  so u m issio n s cach e ­
tées  e t  au x  e n ch è res  v erbales de

Donnez-lui le bon 
Elixir Vermifuge 
du Dr. GUILLET 
Un Siècle de, succès Si vous avez le feu â la gorge 

ou à la poitrine, n ’oubliez pas 
que la Pastille Sadler assainit 
l’air respiré, protège la gorge et 
les poumons, calme l’irritation 
et la toux. C’est de l’a ir pur en 
tablettes .La boîte ■ 6.35.

JOUVENCE d e  l’ABBÉ SOURY
P o u r to u s  re n se ig n e m e n ts  s ’ad res­

se r  au  R eceveur d es D om ain es de 
R o a n n e . 40, ru e  B rison  (Tél. 28-54) 
o u  a  la  D ire c tio n  d e s  D om aines 
10 , ru e  R oger-S alengro , à  S a in t-  
E tie n n e  (Tél. 55-39).

L a  v is ite  des lo ts  com m en cera  le 
sam ed i 6 a v r il p ro c h a in . Les v is'- 
“ “ f s ,  s ’a d re sse ro n t a u  l ie u te n a n t  
Jo ffe t, c h e f  d u  C e n tre  de récu p é ra -  
t io n  d e  m a té r ie l au to m o b ile  L 'é ta ­
b lisse m e n t e s t  o u v e r t de  7 h  à 
11 h e u re s  e t  d e  13 h . 30 à  17 h  30 
F e rm é  le  d im a n c h e  e t  fê tes.

T F I Î I H Y I ?  DESCOS guérit rbu- 
S L U I  M i l  m e, g rippe , bron­

ch ite . V ente u n iq u e . P cle Descos, 
4. pl. H ôtel-de-V ille. S t-E tien n e .

m’a redonné de l'énergie. C ’est à elle que je dois d ’être tou- p§|S? !
jours jeune et alerte à mon âge dit “ critique” .

La vie aussi est un escalier parfois dur à monter. La , „ 
JOUVENCE de l ’ABBÉ SOURY, qu’aucun autre produit ne 
peut remplacer, permet d’en franchir facilement les degrés.

La JOUVENCE de l’ABBÉ SOURY, préparée aux Laboratoires , - '
Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans toutes les pharmacies.

PRIX : Le flacon : Liquide - Pilules : 13 Frs.

Exigez bien, dans l ’intérêt de votre santé, la véritable JOUVENCE de l’ABBÉ SOURY  
avec le portrait de l ’ABBÉ SOURY et, en rouge, la signature Mag. DUM ONTIER.

DE LA PHARMACIE
L ’Elixir Vermifuge du Doc­

teur Guillct t.ue tous les vers, 
calme les nerfs, débarrasse des 
glaires, donne de l’appétit et 
fortifie tous les enfants. C’est 
le plus doux, le plus efficace et 
le plus économique de tous les 
vermifuges. Mères de famille, 

exigez le véritable

i l i x i r  V e r m i f u g e  d u

tipies i emm  
1 reconstitua nr idéal 
des tore es n  * A 
vitales c'estV.VV'i-%ou57

Laxatif, diurétique, sudorifique, le SIROP DE BOCHET DL 
SERPENT élimine par toutes les voies naturelles les déche*■ 
qui épaississent le sang, altèrent les humeurs, usent l’organisme 
Son action est rapide, profonde, durable. Malgré l’âge, les soucis 
les fatigues, le sang restant pur, le corps reste jeune.

La cure de SIROP DE BOCHET DU SERPENT est nécessaire 
au printemps et à  l’automne pour conserver la santé et prévenir 
les infirmités de la vieillesse.

a c iP ^T U Y A U X

31. — F euilleton  de LA TRLBUNE du 3 av ril 1940

L e s  G A N G S T E R S  
du M O N T  PILAT

Itoman par Henri F A B IE N

.V
G érard, lu i, se la posa, m ais 

il ne ju g ea  pas u rgen t de se 
tra n sp o rte r  dans la  célèbre cité 
albigeoise, encore que cela lui 
eû t procuré une occasion d ’al­
le r fa ire  upe visite à ses pa­
ren ts  q u ’il lu i ta rd a it de re­
voir, à~Saint-Sulpice-la-Pointe, 
en tre  Albi et Toulouse.

Le problèm e pour lui consis­
tait, m a in te n an t à savoir si 
Zeygies et Bézos é ta ien t réelle­
m en t les a u te u rs  de l’a t te n ta t 
de F eurs, et des actes répétés 
de bapditism e qui l’ava it p ré­
cédé, quels ava ien t été éven­
tue llem en t leurs complices ; si 
cette bande é ta it bien celle qui 
fo u rn issa it d ’arm es lès band its  
chinois, et qui ém ettait des ac­
tions fan ta isis tes en Extrême- 
O rient ; si cette bande exerçait 
son activ ité  en d irection  d ’au ­
tres  pays é trangers, e t enfin 
com m ent elle ava it pu  échap­

per si longuem ent à toutes les 
investiga tions de la  police.

Sans aucun  doute, le procès 
devan t la  cour d ’assises, s ’il 
n ’é ta it pas  rendu  de non-lieu 
en faveur de Zeygies et Bézos, 
p ro je tte ra it line lum ière à  la 
faveu r de. laquelle le jeune re ­
p o rte r  p o u rra it a ig u ille r son 
enquête avec plus de précision 
et d ’efficacité.

P ou r ie m om ent, il ne sav a it 
trop  que faire . Son activité 
n ’é ta it pas sollicitée p ar des 
objets précis, e t il c ra ig n a it 
que son d irec teu r s’é to n n ât de 
la len teu r inévitable q u ’il p res­
sen ta it d an s  son trav a il. 11 son­
g ea it donc à dem ander des 
in struc tions à  son d irec teu r, 
m ais il ne devait pas  écrire 
puisque toutes iës p récau tions 
é ta ien t prises pour q u ’on con­
tin u â t à  le cro ire m ort dans 
la  ca tastrophe du « Saint-Ge- 
nouph  ».

I l s ’im p a tien ta it de ne pas 
voir p a ra ître  le nom de Ber- 
t in a  F orgsen su r  les affiches 
ou dans les jo u rn au x  de la  ré ­
gion. Que de.venait-elle ? 11 eû t 
chargé cet agen t de liaison 
précieux d ’a lle r  à  P aris.

M ais il se ren d a it com pte que 
B ettina n ’av a it pu  trouver, du  
jo u r au  lendem ain , u n  en g a ­
gem ent dans un  ray o n  aussi 
précis que la  région de S aint- 
E tienne ou les régions voisi- 
nese. Lui écrire se ra it une im ­
prudence aussi, d ’a u ta n t  m ieux 
qu ’elle voyageait peu t-ê tre  et 
que la  lettre p ouvait s ’ég arer ; 
a lle r, lui-m êm e à  P a r is , il n ’y 
fa lla it pas songer.

11 acheta  des revues spécia­
lisées, t r a i ta n t  de th é â tre , et 
plus p articu liè rem en t de cho­
rég raph ie , esp éran t y décou­
v rir  le nom  de Be.ttina — qui 
a u ra it  pu  d an ser dans quelque 
ville où il a u r a i t ’ pu  a lle r  la  
re jo indre  sans inconvénient, — 
car, quaird elle d a n sa it quel­
que part, la  presse p a r la it  to u ­
jou rs d ’elle, e.t souvent sa pho­
tographie, dans ses divers cos­
tum es de scène é ta it publiée 
avec au  m oins une légende qui 
ind iquait où elle se tro u v ait, 
m ais i) chercha en vain, e.t il 
éprouvait de cette incertitude 
une vive contrariété .

Il s ’avouait au reste, à p a r t 
lui, q u ’il a u ra it  beaucoup de

p la is ir  à  revoir B ettina et à 
lier avec elle des re la tions plus 
suivies, comme au trefo is av an t 
son voyage en Chine.

L ’incognito auquel on l ’av a it 
condam né lui in te rd isa it toute 
re la tion  personnelle qui eû t été 
ag réab le , et sa  vie, quelque 
passion q u ’il eut de sou m étier, 
é ta it un  peu so lita ire  et m o­
rose. P arfo is , à  ce rta in s  m o­
m ents d ’inaction  forcée, il se 
sen ta it m enacé, lui, ie garçon 
a rd e n t et actif, m ais doué d ’u ­
ne. tendance à  quelque sen ti­
m entalité , d ’un  a ssau t de neu­
rasthén ie .

A ces m om ents-là, l’im age 
de B e ttina  l ’obsédait, m ais 
au ss i celle de G régory. De 
vieilles ran cœ u rs lu i rem on­
ta ie n t à  la  tête, e.t il sou tira it 
d ’un e  so rte  de ja lousie à  effet 
rétrospectif. A cela se m êlait 
u n  joli souvenir, m itigé d ’un 
vague rem ords : Mounioune.

li se dem andait si Moumou- 
ne, sous s e s . apparences rési 
gnées de petite chinoise fata  
liste et im passible, n ’av a it pas 
souffert in ju s tem en t de son 
abandon, de son inconipréhen 
sion, et il en a v a it de la peine 
ca r il se souvènait de Moû 
m oüne comme d ’une petite 
c ré a tu re  fine, fragile, gentil!.' 
à  nui il devait des heures d ’ei 
: hautem ent.

Que devenait-elle, là-bas

L ’avait-elle oubliée ou bien 
l’aim ait-elle encore 1

Cet é ta t d ’esp rit un  peu 
confus du  jeune hom m e n ’éta it 
pas trè s  favorable à  l ’action.

il sen tit q u ’il r isq u a it de 
s ’en liser dans ces troubles sen­
tim en taux , d an s  la  com plai­
sance excessive q u ’il m e tta it à  
s ’an a ly se r lui-même, dans la  
con trad ic tion  confuse d ’im pres­
sions auxquelles l’im agination  
av a it sans au cu n  doute une 
g ran d e  p art.

Mais cette inclinaison  à  la  
m orbidité, tou t accidentelle, a l­
la it se d issiper p a r  une vive 
réaction .

Il songea a u  tem ps déjà lo in ­
ta in  où B ettina, fo rt espiègle, 
se fa isa it un  m alin  p la is ir d ’a p ­
p a ra ître  et de d isp a ra ître  to u t 
à  coup su r  son chem in, et ii 
vécut quelques jo u rs  dans cet 
espoir de la voir su rg ir  ainsi. 
P u is il se ren d it compte que 
cette s itu a tio n  d ’expectative ne 
pouvait se p ro longer indéfini­
ment.

i l  lu i v in t à l’esp rit que Bet­
tina , n ’a y a n t peut-être pas 
trouvé de co n tra t pour le th é â ­
tre ou le m usic-hall ava it peut- 
itre  cherché provisoirem ent, 
pour ne pas reste r sans t r a ­
vail, un  engagem ent pour exer­
cer son a r t  . en num éro d 'a t­
traction  dans un dancing  ; il 
y. ’.vait que dans ces m ilieux les

nouvelles vont vite, e t il estim a 
q u ’il p o u rra it jcobab lem ent y 
app rend re  où se trouvait Bet­
tina , si elle av a it accepté un 
co n tra t de cette natu re .

D ans cet espoir, il se rend it 
à  Lyon e t se d irigea, le soir, 
à  tra v e rs  les rues pap illo ttan- 
tes de' lum ières public ita ires 
blanches et rouges, vers le cen­
tre  où se trouven t p lusieurs 
dancings élégants, assez ra p ­
prochés les uns des au tres, et 
p o rtan t des nom s am u san ts  : 
Le Colibri, Les Deux-Pigeons, 
La Grenouille.
. En p assan t devant le Colibri 
qui n ’é ta it pas  encore, ouvert, 
il poussa un  large soupir de 
sa tisfac tion  en voyant affichée, 
su r le p an n e au  d u  m u r, l’im a­
ge de B e ttin a  Forgsen.

— Elle é ta it ici, et je ne m ’en 
doutais pas ,se dit-il.

Ces dancings ne. font d ’au tre  
publicité que celle q u ’ils affi­
chent su r  la  façade de leurs 
établissem ents, rep résen tan t 
les a rtis te s  qui y passen t en 
a ttrac tio n . Ils om ettent géné 
râlem ent, on ne sa it pourquoi, 
de fa ire  co n n a ître  leurs a t tra c ­
tions qui son t souvent in té res­
san tes p a r  ia  voie la  p lus effi­
cace com m ercialem ent, celle de 
la presse locale, e t régionale.

C’est pourquoi G érard, à St 
E Jeune, et en c iru lan t dans h

région, av a it ignoré néanm oins 
la présence de B ettina à Lyon, 
l i  n ’a v a it pas non plus songé 
q u ’elle pouvait ê tre  dans u n  
dancing  de cette ville où elle 
av a it connu des succès b r il­
lan ts su r  la  scène, m a in te n an t 
transfo rm ée en ciném a, des 
Folies - L yonnaises ; il c royait 
q u ’elle a u ra i t  éprouvé un e” ré ­
pugnance à  trav a ille r  a u  d an ­
cing dans une cité où elle é ta it 
connue comme vedette d ’une 
g ran d e  scène.

Enfin, elle é ta it là , et b ien tô t 
il a lla it la revoir. Toute son 
énerg-is, son optim ism e é ta ien t 
réveillés.

A 22 heures, il é ta it au  d an ­
cing.

C’é ta it une toute petite salle, 
carrée, cernée de tables su r  
tro is côtés, le quatrièm e é ta n t 
occupé p a r  le. b a r  ; de là , un 
escalier to u rn an t descendait 
au  sous-sol où étaien t am é n a ­
gées deux loges d ’artistes .

Une qu inzaine d ’e n tra în eu ­
ses d an sa ien t en tre  elles, en 
robes de soirée, aux  sons d ’un 
jazz, en a t ten d a n t l’arriv ée  des 
>rentiers clients.

P arm i elles é ta it B ettina.
G érard  l ’aperçu t dès q u ’il 

en tra . 11 se dem anda si elle 
avait accepté u n  emploi d ’en­
traîneuse, et sa  su rp rise  fu t 
assez vive.

B ettina v in t à  lu i dès q u ’elle 
le vit. Elle, av a it une longue 
robe noire, très  décolletée dans 
le dos.

— Je  pensai bien que vous 
finiriez p a r  me trouver, dit- 
elle. Voici hu it jo u rs  que je  
su is ici p o u rtan t et je com m en­
çais à désespérer de vous voir 
a rriv er.

— Que fais-tu  ici B ettina , tu  
es engagée comme danseuse 
m ondaine ?

— P a s  exactem ent, cher am i. 
Je n ’a i  pu  trouver d ’engage­
m en t d an s les agences de th é â­
tre  et de m usic-hall. L a seule 
affaire q u ’on m ’a  proposée né­
cessitait u n  d ép a rt im m édiat 
en Afrique du Sud. Cela ne me 
ten ta it pas, e t pu is je  ne vou­
lais p as  vous la isse r tom ber 
C’’e.s t, ° entil 5a > h ein ? Alors, 
j ’ai écrit à  la p a tronne  de cet 
établissem ent où j ’é ta is venue 
au trefois( en cliente, avec des 
am is, p o u r p roposer de faire 
un num éro.

(A suivre.)

Paquets aux solde *s
J o ig n e z  to u jo u r s  u n  f lic c -ii

de BON-SEC01 ;$
C o rd ia l qui récon fo rte

sur d u  sucre ou pur 
et bonnes E piceries
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LES DERNIÈRES NOUVELLES’4  heuresdu matin
L ’É P IL O G U E
D U  P R O C È S  
DES DÉPUTÉS COMMUNISTES

La plupart des accusés 
sont condamnés à cinq ans de prison

Paris, 3 avril.
Ce matin, 26e audience du pro 

cès des 'députés communistes de 
vant le troisième tribunal mili­
taire.

Les débats ont eu lieu naturel­
lement à  huis-clos et les acus-és 
■ont eu la parole. Un seul a parlé 
pour tous les autres.

Les défenseurs ont ensuite dé 
posé des conclusions, disant Que 
les accusés étaient couverts par 
l ’immunité parlementairè.

Le troisième tribunal s’est re 
tiré  pour délibérer, puis il est re­
venu en audience publique pour 
donner lecture de son jugement.

11 a estimé que cette question 
intéressait le tond du débat mê­
me et qu’il y serait statué à la 
fin de l’audience ce soir.

Il a décidé ensuite de passer 
outre aux débats.

L’audience a été levée à midi, 
sans incidents.
VAUDIENCE DE L'APRES-MIDI 

Paris, 3 avril.
La septième audience de ce 

procès est ouverte à 2 heures 
exactement. C’est une audience 
publique.

Le colonel Gaffa.joli annonce 
que les débats étant terminés, il 
va doner lecture des questions 
qui seront posées aux membres 
du Tribunal.

Il y a deux questions par ac­
cusé. La première. : Est-il cou­
pable d ’avoir, entre le 27 septem­
bre et le 5 octobre, par la cons­
titution du Groupe Ouvrier et 
Paysan français, exercé une ac­
tivité ayant directem ent ou indi­
rectement pour objet de propager 
les mots d ’ordre ém anant de la 
III® Internationale ou des orga­
nismes qui s’y rattachent ?

Deuxième question : Le même 
inculpé est-il coupable d ’avoir 
participé à la  publication, à la 
circulation, à, la  distribution de 
la  lettre du l«r octobre 1939 au 
président de la Chambre et pré­
conisant la paix sous les auspices 
de l ’Union Soviétique et tendant 
à  propager les mots d ’ordre de 
la  III® Internationale ?

Cette lecture terminée, le' colo­
nel président le Tribunal mili­
taire s’écrie : « Gardes, emmenez 
les inculpés. »

Les députés communistes sor­
tent de leurs bancs.” Ils ne repa­
raîtront plus à  l’audience.

Le Tribunal se retire ensuite 
pour délibérer. Il est 2 h. 30.

L’audience a donc duré à peu 
près vingt-cinq minutes. Mainte^ 
liant retirés dans leur salle de 
délibérations, les juges m ilitaires 
vont examiner les questions qui 
leur sont posées. On pense qu’ils 
resteront dans leur salle pendant 
une heure ou une heure et demie.

L e  ju g e m e n t
Le Tribunal militaire, après 

quatre heures de délibérations, 
reprend l ’audience à 18 h. 20, et 
c ’est une audience publique.

il donne lecture du jugement :
Les députés dont les noms sui­

vent : Bârel, député de Nice ; 
Bartolini, député de Toulon ; 
Claude Benoist (Corbeil) ; Benier 
Joanny Berlioz (Saint-Denis) ; 
François Billoux (Marseille) ; 
Gaston - Louis - P-aul Cornavin 
(Bourges) ; Auguste Cossoneau 
(Pontoise) : Cost.es (St-Denis) ; 
■Tean Cristofol (Marseille) ; Am­
broise Croizat (Paris, 14°) ; An­
toine Demuspis (Pontoise) ; Hen­
ri Fajon (St-Denis) ; Yictorin 
Gaou (Brignoles) • Jacques Gre- 
sa (Paris) ; Pierre Lareppe (Mé- 
zières) ; Georges Lévy (Lyon, 
12e) : Henri Lozeray (11®) ; Henri 
Martel (Douai) ; Lu-cien-Elie Mi- 
dol (Corbeil) ; Prosper Moqu-et 
(Paris, 17°) ; Jean Mùsmeàux 
(Valenciennes) ; Albert Petit 
(Sceaux) ; Michel P rachay (Pon­
toise) ; Louis Prot (Amiens) ; 
Emile Rochet (Sceaux) ; Auguste 
Touchard (Paris 19®), sont con­
damnés à : 5 ans de prison, 4.000 
francs d ’amende et 5 ans d ’in­
terdiction de leurs droits civi­
ques et politiques.

M. Florimond Bonte (Paris, 11®) 
est le seul qui soit condamné a 
5 ans de prison, 5.000 francs d ’a­
mende et 5 ans d ’interdiction de 
ses droits civiques et politiques.

Un vibrant discours 
du maréchal Ooerîng
à la jeunesse 

allemande
Berne, 3 avril.

Dans une allocution r-a-dio-dif- 
fusée, et qui dura plus d’une 
heure, le maréchal Gœring s ’est 
adressé ce matin, à la  jeunesse 
et au peuple allemand. Il leur a 
lancé un pressant appel de faire 
tout leur devoir et de participer, 
chacun à sa place, à la victoire, 
à ce que M. Adolf Hitler a nom­
mé récemment la plus-glorieuse 
victoire du peuple allemand.

Le maréchal Gœring a félicité 
la  . jeunesse allem ande d ’avoir 
pu être témoin d’une époque uni­
que dans l’histoire du monde,, 
d ’une époque qui ne reviendra 
pas, bref de la résurrection de 
l ’Allemagne, sous le national-so­
cialisme et de la formation de la 
grande Allemagne par Adolf Hit­
ler.

Le maréchal a brossé, longue­
m ent un sombre tableau de ce 
qu’il appelle « la période de dé­
chéance de l ’Allemagne entourée 
d ’ennemis ». Mais, a-t-il dit, l ’Al­
lemagne devait ressusciter et 
Adolf Hitler arriva au pouvoir. 
Gouverné par un gouvernement 
lâche, le peuple ne pouvait faire 
preuve de courage, mais lorsque 
ses dirigeants furent courageux, 
le peuple le fut aussi.

Le ministre de l ’Air du Reich 
s’étendit longuement sur l’avia­
tion m ilitaire allemande, dont il 
fut le créateur. Il rappela les 
énormes difficultés qu’il dut sur-- 
monter, célébra l’esprit qui âni- 
me les aviateurs du Reich, et fit 
un  long.éloge des exploits ac­
complis depuis la guerre, par 
l ’aviation militaire. Son allocu­
tion, prononcée sur un ton g ra­
ve et vibrant, avait en particu­
lier pour but d ’inviter la  jeunes­
se « garante de l ’avenir, de 
l ’honneur, de la g randeur et de 
la liberté du peuple allemand », 
à s’enrôler dans l’aviation mili­
ta ire  et à contribuer, avec le 
maximum d’efforts, à la. victoire 
que les dirigeants nationaux-so­
cialistes sont décidés à  rempor­
ter.

Le cabinet de guerre 
ses! réuni hier soir

Paris, 3 avril.
Ce soir, à 18 heures, le cabinet 

d s Guerre s ’est réuni au Quai 
cî Orsay, sous la présidence de 
M. Paul Reynaud.
----- :------------------ -OfS>--- ---------------- ---

C’EST LE MANQUE DE MATÉRIEL 
QUI A RÉDUIT LES FINLANDAIS 

A LA CAPITULATION
Londres, 3 avril.

Le rapport publié par la délé­
gation. travailliste qui, sous la 
direction de sir Walter Citrine, 
s 'é ta it rendue en Finlande, af­
firme que la résistance des 'F in ­
landais sur le champ de bataille 
i]'a jamais été brisée.

-  i.es Finnois, déclare notam­
ment le document, occupaient de 
fortes positions stratégiques au 
moment où ils avaient décidé de 
conclure la paix et nous croyons 
qu’ils auraient pu poursuivre la 
lutte beaucoup plus longtemps 
s’ils avaient reçu des approvi­
sionnements plus adéquats eu 
m atière d ’armement modernes et 
s’ils avaient pu obtenir un plus 
grand nombre de volontaires. »

I N C I D E N T
SYMBOLIQUE
durant une audience

au  V a t i c a n
Tandis que Pie XII donne 
aux pèlerins sa bénédiction 
une colombe venue du dehors 
se pose sur le trône du Pape

Cité du Vatican, 3 avril.
Un fait curieux s ’est produit 

durant l ’audience collective que 
le Pape a  accordé, comme on 
sait-, chaque mercredi aux cou­
ples de jeunes époux et aux pèle­
rins et touristes de passage à 
Rome.

Lorsque Pie XII eut fait son 
entrée dans la  grande salle des 
Bénédictions, et q u ’il eût pris 
place sur son trône, une colombe 
entra dans la  salle par l ’une des 
baies ouvertes et alla se poser 
au sommet du baldaquin qui 
abrite le Saint-Père.

La colombe, dont le plumage 
était d une blancheur immacu­
lée, demeura dans cette position 
jusqu’au moment où le Pa,pe eut 
donné sa bénédiction.

Elle p rit alors son vol et dispa­
rut, tandis que Pie XII quittait 
la salle d ’audiences.

Le fait, rem arqué par les quel­
que mille personnes qui partici­
paient à Tauidien.ee, a été bien 
vite connu dans la ville éternelle 
où il n a pas manqué de frapper 
1 imagination populaire et de 
donner lieu à des commentaires animés.

Les ministres 
de l’Information

PARLENT 
A  L A  RADIO

« Rien désormais, a déclaré 
M. Frossard, ne pourra 

séparer nos deux démocraties 
gardiennes de la liberté 

et de la civilisation »

Londres, 2 avril.
Les allocations suivantes . ont 

été prononcées ce soir, a 20 heu­
res 15, à la radio, par sir lohn  
Reilh et M. L.-O. Frossard, m i­
nistres de l'Information de 
Grande-Bretagne et de France.

Sir John Reith s’est exprimé 
en ces termes :

Le ministère britannique de 
l'Inform ation et la  British Froad- 
casting Corporation sont très 
sensibles à l’honneur que leur a 
fait M. Frossard dès qu’il a été 
nommé ministre, en prenant J a 
décision de se rendre à Londres. 
Sa visite nous a fait, grand plai­
sir. Nous sommes convaincus 
que les contacts ainsi établis en­
tre ministres et ministères au­
ront les résultats les plus heu­
reux.

M. Frossard a bien voulu ve­
n ir ce soir, vous adresser la pa­
role.

M. L.-O. Frossard a parlé com­
me suit :

Dans la guerre qui est imposée 
à nos deux pays, et qu’ils mène­
ront côte à côte jusqu’à la vic­
toire, l ’information et la  propa­
gande sont appelées à jouer de 
plus en plus un rôle considéra­
ble.

Ministre français de' l ’Infor­
mation, j ’ai voulu prendre con­
tact sans tarder avec mon collè­
gue britannique. Nous avons les 
mêmes préoccupations et tous 
nos efforts doivent concourir â 
l’œuvre commune.

C’est à' les mieux coordonner, 
à organiser pratiquem ent la liai 
son de nos deux services,à épau­
ler l’une par l’autre nos deux 
activités, que nous avons consa­
cré nos amicales rencontres 
d 'hier et d ’aujourd’hui. . Nous 
continuerons.

Pour moi, je remercie mon 
éminent collègue britannique de 
l’accueil si cordial et si délicat 
à la fois, qu’il m ’a réservé et je 
rentrerai en France avec la con­
viction accrue que rien, désor­
mais, dans la paix reconquise 
comme dans la guerre, ne pour­
ra  plus, séparer nos deux démo­
craties, gardiennes de la liberté 
et de la  civilisation.

En Yougoslavie, la crue 
du Danube et de la Save menace 

d’être catastrophique

Belgrade, 3 avril.
Les inondations en Yougoslavie 

menacent de prendre des propor­
tions catastrophiques.

Le Danube est monté de 7 mè­
tres et la Lave de 4 mètres 5 au- 
dessus de leur niveau normal.

i.es digues protectrices ont été 
crevées dans plusieurs endroits, 
notam m ent à Novisad et à Petro- 
varada, où des quartiers entiers 
ont été inondés.

A Novisad, trente maisons ont 
été détruites, et quarante et une 
à  Petrovarada.

Les eaux continuent à monter 
et menacent d ’inonder les ré­
gions les plus fertiles de la You­
goslavie : Banat et La Baranya.

Les autorités ont pris dans ces 
régions des mesures d 'évacua­
tion des-femmes et des enfants.

i.es paysans ont été niobüiés 
pour renforcer les digues.

A Belgrade même', certains 
quert-i-ers de la ville se trouvent 
à trois mètres au-dessous du ni­
veau des eaux, qui menacent à 
chaque instant de rompre les di­
gues.

Les nouveaux directeurs 
de la Banque d’Angleterre

Londres, 3 avril.
Lord Catto et M. Lawrence J. 

Cadhury ont été élus, aujour­
d'hui, comme nouveaux direc­
teurs de la Banque d ’Angleterre, 
à la place de lord Saint-Juster et 
de sir Andrew Durcan, qui quit­

tent ces fonctions.

LES C A B IN E TS  
MINISTÉRIELS

Paris, 3 avril.
Le Journal Officiel publie plu­

sieurs arrêtés portant nomina­
tions des membres de cabinets 
de ministres et de sous-secrétai­
res d ’Etat :

Cabinet de M. Georges Monnet, 
ministre du Blocus. — Directeur 
du cabinet, M. le commandant 
Marcel Flouret, conseiller maî­
tre à la Cour des comptes ; chefs 
de cabinet : M. le lieutenant. 
Gaston Cusin, directeur an m i­
nistère des Finances ; M. Ar­
naud Bérard, secrétaire d ’ambas­
sade : sous-chef de cabinet :.M. 
Jean Baudier, consul de France.; 
chargés de mission : MÇ le lieu­
tenant de vaisseau Manchand : 
M. le capitaine Henry Laufen- 
bui'ger, professeur agrégé d ’éco­
nomie politique ; M. Arthur Da- 
voine, sous-chef de bureau des 
douanes : M. le lieutenant in ter­
prète Robert Kiefe ; Mlle Lau­
rence Ballande, docteur en Droit; 
attachés chargés du service par­
lementaire : M. Paul-Emile Di- 
zard, Chambre des députés ; M. 
Auguste-Pierre Lauze, Sénat.

Cabinet de M. René Hachette, 
sous-secrétaire d’Etat au minis­
tère des Finances (Economie na­
tionale). — Directeur des servi­
ces du cabinet : M. Roujou, m aî­
tre des requêtes au Conseil d ’E­
ta t ; chef de cabinet : M. Jac­
ques Rivière, attaché de première 
classe à l'Intendance ; chef du 
secrétariat particulier : M. Pierre 
Maestracci ; chargés de mission: 
MM. Lefeuvre. Henri Clerc et 
René Loubet.

Cabinet de iM. Albert Sarraut, 
ministre de l’Education natio­
nale. — Directeur du cabinet : 
M. Paul Crouzet ; chef du cabi­
net : M. Charles Peloni ; chargé 
de mission pour les services par­
lementaires et de presse parle­
m entaire et de presse : M. Jean 
Fraysse ; chefs adjoints : MM. 
Henri Legrand et René Paty ; 
chef du secrétariat particulier ; 
Mlle Bréant ; attachés : Mme 
Templier et M. Lanoix.

Cabinet de M. Louis Rollin, 
minisre du Commerce et de l’In­
dustrie. — Chef du cabinet : M. 
Pierre Léger, conseiller référen­
daire à la Cour des coimptes ; 
chefs adjoints du cabinet : M. 
Constant Teffri ; M. Jacques Ro- 
baglia, conseiller technique au 
ministère du Commerce : chefs 
du secrétariat particulier : M. F. 
Mondor, docteur en Droit ; ch a r­
gés de mission : MM. René Ron- 
ezu et Albert Duffv.

Cabinet de M Amaury de La 
Grange, sous-sebrétaire d’Etat au 
Commerce et à l'industrie. —
Chef du cabinet ; M. Dufau-Pe- 
rès ; chef adjoint du cabinet : 
M. V. Pochelu ; chef du secré­
ta ria t particulier: M. G. La Flize) 
chargé de mission : M. Jacques 
Rai.ndre ; attaché : IM'. Lescuyer.

Sir Samuel Hoare remplacerait 
sir Kingsley Wood 

au ministère de l’Air

LES P R I N C I P A L E S
dispositions relatives 
aux cartes de charbon

Londres, 3 avril.
D’apres le rédacteur parlem en­

taire de la Press Association, il 
est à prévoir que sir Samuel 
Hoare, ministre de l'Intérieur, 
succédera à sir Kings'.e.s Wood, 
au poste de ministre de l’Air.

Paris, 3 avril.
Le « Journal Officiel » publié 

un long arrêté, relatif aux car­
tes de charbon en voici les p rin ­
cipales dispositions.

Le rationnement des quantités 
allouées aux foyers domesti­
ques sera réglé par l ’usage de la 
carte de charbon dans toutes les 
communes dont la population ag­
glomérée excède 5.000 habitants 
et par le contingentement des 
quantités alllouées aux m ar­
chands de charbon alim entant 
les communes dans lesquelles 

la carte de charbon ne sera pas 
instituée. Les Préfets auront le 
pouvoir d ’étendre exceptionnelle­
ment l’usage de la carte aux com­
munes ne groupant pas 5.000 h a­
bitant agglomérés.

La carte de charbon n ’est pas 
individuelle, elle est délivrée au 
chef de famille ou de ménage ; 
elle est valable pour le départe­
ment de la résidence déclarée.

A la carte est annexée, une 
feuille de coupons correspondant 
à  une année de consommation ; 
les coupons sont numérotés et 
portent l’indication du départe­
ment dans lequel la carte est va­
lable.

Le nombre de coupons accordés 
au titulaire d ’une carte sera dé­
terminée pour chaque départe­
m ent par le Préfet en tenant 
compte du nombre de personnes 
groupées au foyer correspondant 
et le cas échéant de l’utilisation 
d ’autres appareils de chauffage 
ou de cuisine que ceux alimentes, 
aux combustibles m inéraux soli­
des.

Dans chaque département le 
préfet fixera la valeur des divers 
coupons de la carte de charbon.

Cette valeur pourra être revisée 
par le préfet compte tenu des dis­
ponibilités du contingent dont il 
à  la gestion ; elle pourra varier 
en outre avec le numéro des 
coupons.

A compter du jour ou la carte 
de charbon sera mise en vigueur, 
l ’acquisition du combustibles 
m inéraux solides pour l’alimen- 
t'ation des foyers domestiques ne 
pourra dans les communes sou­
mises au régime de la  carte être 
effectuée que contre remise de 
coupons. Il est interdit au four­
nisseurs, qu’il s’agisse d’un négo­
ciant d ’une eooopérative, d ’un 
économat quelconque, de délivrer 
de tels combustibles sans remise 
des coupons correspondant aux 
quantités délivrées. Cette inter­
diction s’applique aux adm inis­
trations publiques ou privées aux 
Etablissements -• industriels ou 
commerciaux (à l ’exclusion des 
m ines de charbons) qui fournis­
sent à leur personnel des com­
bustibles minéraux solides à titre 
onéreux ou gratuit.

Les fournisseurs sont tenus de 
conserver pour être remis contre 
reçu à-tou-te réquisition de l’ad­
m inistration préfectorale ou m u­
nicipale, les coupons contre les­
quels, ils auront délivré des com­
bustibles.

Sont exclus du bénéfice de la 
carte de charbon : 1° Les foyers 
dés ouvriers et employés en acti­
vités des mines de charbon : 
2® Les foyers des retraites ou­
vriers et employés, des mines de 
charbon qui touchent en nature 
l’allocation gratuite de charbon 
instituée par la loi du 8 juillet 
1939 ; 3° Les consommateurs iso­
lés, ménages ou familles vivant 
normalement soit à  l ’hôtel ou en 
pension de famille, soit dans les 
maisons de santé, de retraite, 
hospices ou établissements ana­
logues ; 4° I.es consommateurs 
vivant dans les communautés re­
ligieuses.

Tout changement perm anent 
dans la consistance du foyer 
correspondant, soit à l’augimen 
tation (naissances d ’enfants par 
exemple), soit à la réduction du 
nombre de personnes, devra tai­
re  l ’objet, par le titulaire de la 
carte, d ’une déclaration à la mai­
rie de sa. résidence ; il sera dé­
livré une nouvelle carte à l’inté­
ressé- contre remise de l’ancien-' 
ne, dûment annulée.
Le fonctionnement en plusieurs 

foyers des personnes groupées 
dans un  foyer unique, s’acornpa- j 
gnera, en application des dispo- 1 
sitions précédentes d ’une décla- 
ration, si les nouveaux foyers 
s’établissent dans le même dé­
partem ent que de foyer in itial ; 
si certaines des personnes cons­
tatent le foyer initial, l ’a ttribu ­
tion des cartes correspondant à 
chacun d ’entre eux s’effectuera 
contre remise de celle du foyer 
dans un autre département, 11 
leur sera délivré par la  m airie 
du foyer initial, une attestation 
qui servira de pièce justificative 
à l ’appui dè la demande qui 
sera faite dans le département, 
de leur nouvelle résidence.
Des dispositions spéciales pour­

ront être- appliquées dans, le cas 
du repliement systématique de la  
population de certaines commu­
nes, imposé par voie d’autorité. 

Les nomades et forains rece­
vront une carte de charbon qui 
leur sera" délivrée conformément 
aux instructions qui seront don­
nées aux agents de la  naviga­
tion fluviale, par les ingénieurs 
en chef directeurs régionaux 
des voies navigable.

Les préfets déterm ineront le 
nombre de coupons supplémeh- 
taire qui pourront être alloués 
aux personnes exerçant à domi­
cile une profession libérale, exi­
geant le chauffage des locaux, 
servant exclusivement à l’usage 
de cette profession.

Les consommateurs, ménages 
ou familles, n ’ayant aucun be­
soin de combustibles minéraux 
solides pour foyers domestiques, 
notamment les gens de maison 
vivant complètement au foyer de 
leur employeur, les gardiens em­
ployés. fonctionnaires, logés et 
chauffés, et qui n’utilisent pas 
de charbon pour la. préparation 
des repas.

Tout détenteur d’une carte de 
charbon qui entre dans l’une 
des classes précédentes, doit, re­
mettre. dans un délai de quinze 
jours, à compter de son change­
ment de situation, sa carte à la 
mairie de la commune où il se 
trouve. Le fait pour le titulaire 
d ’une carte de charbon d’user de 
plusieurs lieux de résidence, 
pour ses convenances personnel­
les. ne lui ouvre droit, ni. à 
l ’attrihution de, plusieurs cartes, 
ni à clés allocations complémen­

taires do coupons. Toutefois, si 
les résidences n ’appartiennent 
pas au même département, le ti­
tulaire de la carte peut, après 
avoir fait oblitérer et annulei- 
par la mairie de sa résidence 
normale, un  certain nombre de 
coupons valables, et obtenir de 
la mairie de la résidence secon­
daire l ’allocation des coupons 

.correspondants valables dans le 
départem ént de cette résidence 

. secondaire.
La m airie de la résidence se­

condaire détachera et conserver® 
les coupons oblitérés faisant 
l’objet, de la substitution. Lors 
d’un changement de résidence, 
une déclaration spéciale pour 
l’attribution d ’une nouvelle car­
te valable dans le nouveau dé­
partem ent de résidence, remet­
tra  la carte et les coupons obli­
térés a l’appui de sa demande.

Le eftauffage collectif
Dans les immeubles à chauf­

fage central collectif, un accord 
devra intervenir avant le 15 mai 
1910, entre le propriétaire ou le 
gérant, d ’une part, et une majo­
rité des occupants, d ’au tre part, 
sur le blocage entre les mains, 
du propriétaire ou du gérant, 
des coupons correspondants aux 
combustibles de chauffage do­
mestique des différents occu­
pants, à charge pour le proprié­
ta ire  ou le gérant, d ’exploiter, 
dans les meilleures conditions 
d’économie et de confort, l ’ins­
tallation de chauffage central 
•collectif.

L’accord intervenu s'imposera 
à l ’ensemble des locataires. Tout 
détenteur de carte de charbon 
peut obtenir l’échange de sa 
carte lorsqu elle est hors d ’usa­
ge. L’échange est fait à la pré­
sentation, à la  m airie qui a dé­
livré la carte.

Au cas de perte alléguée, la 
délivrance d’une nouvelle carte 
doit être précédée d ’une enquête 

■ approfondie de police ou de gen­
darm erie.

Les personnes ayant charge 
d ’un foyer qui n ’ayant pas re­
çu de carte, viennent à  remplir 
les conditions qui donnent droit 
à celle-ci, doivent remplir à la 
mairie de leur résidence, la dé­
claration spéciale prévue par 
l ’arrêté interm inistériel du 9 
avril 1940 et l'adm inistration 
compétente, devra établir et leur 
permettre aussi rapidem ent que 
possible la carte et les coupons 
dont la validité n ’est pas expi­
rée.

Les infractions au présent a r ­
rêtés et aux arrêtés que les pré­
fets et les maires prendraient en 
exécution des dispositions des 
articles qui précèdent, seront 
punies de peines prévues aux 
articles 4j9r 480 et 482 du codé 
pénal.

L’attribution des cartes 
supplémentaires 

est du ressort des préfets
Les préfets auront la faculté de 

soumettre au régime de la carte 
de charbon, les artisans travail­
lan t à domicile, en tenant éven­
tuellement compte des locaux 
supplémentaires servant à l’exer­
cice de l'industrie. La même fa­
culté leur est. accordée, dans les 
mêmes conditions, en ce qui con­
cerne les commerçants dont les 
magasins ne sont qu’un prolon­
gement du local norm al d’habi­
tation.

Les préfets ou les maires, sur 
les instructions des préfets au­
ront la faculté d’attribuer aux ti­
tulaires clés cartes de charbon, 
des allocations de coupons sup­
plémentaires, clans des cas ex­
ceptionnels et sur des justifica­
tions nettement précisées, en par­
ticulier en cas de maladie pro­
longée, accouchement, d ’opéra­
tion chirurgicale, d’hébergement 
d’enfants réfugiés, etc.

LE NOUVEAU RAID 
des avions allemands 
SUR SCAPA-FLOW

Londres, 3 avril.
On annonce qu’une vingtaine 

d ’avions allemands ont participé 
au raid  sur Scapa-Flow, hier 
soir.

Deux personnes ont été blessées 
par des éclats d ’obus au cours 
de ce raid.

Un soldat en permission, aux 
environs, a été également blessé. 
Les civils déclarent qu’ils ont 
aperçu au moins quatre avions 
qui, après avoir jeté leurs bom­
bes, se sont enl'uis aussi rapide 
ment que possible.

La seconde bombe est tombée 
sur le rivage.

Oesix appareils ennemis
abattus

Londres, 3 avril.
On apprend aujourd’hui qu’un 

hydravion « Heirilcel », qui avait 
attaqué hier un appareil de la 
R. A. F., de patrouille dans la 
mer du Nord, a été abattu plus 
tard.

L’équipage, suivant l’Agence 
officielle d'informations alle­
mandes, a -été recueilli par un 
deuxième hydravion, un Heinlcel 
également.

Le premier appareil avait été 
tellement endommagé, qu’il n ’au­
ra it pu effectuer lé voyage de 
retour, et il a dù am érir dans la 
mer du Nord.

L’avion allemand avait attaqué 
un avion de la R. A. F., dont le 
pilote, âgé de 18 ans. a été légè­
rement blessé.

D’autre part, on annonce qu’un 
avion allem and a été abattu peu 
avant 13 heures aujourd’hui, au 
large de la côte nord-est.

Sur !e front de la Sarre 
deux avions allemands 

ont été abattus

Les vols d’autos 
de la région de Gannat

Deux arrestations
Gannat, 3 -avril.

Après enquête effectuée -par la 
gendarmerie de Gannat -au sujet 
des nombreux vols d ’autos co-m 
mis dans la région, les gendar­
mes ont procédé à l’arrestation 
des.auV ars de ces vols. Ce sont 
les neamûés P. et "C., de Gannat. 
qui, après un interrogatoire très 
serré, viennent d’avouer le vol 
d ’une auto à Riom, appartenant 
à M. Picandet, -et abandonnée à 
Vichy.

Deux autres furent, volées à Vi 
chy, dont l’une le 20 janvier der­
nier, et abandonnée à Gannat.

L ’un d’eux a été écroué à la 
maison d arrêt de M-ontluçon.

J.a -gendarmerie de Gannat 
poursuit son enquête.

Le chef d’une bande 
DE TRAFIQUANTS 
DE STUPÉFIANTS 

est arrêtée au Tessin

C’est un ancien ambassadeur
Berne, 3 avril.

Le chef d ’une vaste organisa­
tion de trafic de stupéfiants a 
été arrêté au Tessin et incarcéré.

Il s’agit d ’un nommé Bacula, 
qui semble avoir eu une carriè­
re passablement agitée, au cours 
de laquelle il eut déjà maille à. 
partir avec la polce suisse, no­
tamment, à  Genève, pour une af­
faire de stupéfiants également.

11 était alors ministre plénipo­
tentiaire du Pérou et dut quitter 
la carrière diplomatique.

Une demande d ’extradition au­
ra it été présentée par la France.

l/r/pr/merle dè n La Tribune » 
.rearïj^^ïrnoouj lé . pi- J®a»-]aurÈi. b l- I l 'e n n e  

Le Gérant / A. GARROT.

Les m anu sc rits  non in sé ré s ne sont 
pas rendus.

Londres, 2 avril.
Le Grand quartier général de 

l’aviation britannique en France 
annonce qu’hier matin, sur le 
front de la  Sarre, un avion de 
combat- de la R. A. F., a inter­
cepté au cours d ’une patrouille 
un avion de reconnaissance en­
nemi :

Nos avions de combat, dit le 
communiqué du Grand quartier 
général de l’aviation britannique 
ont pris en chasse l’appareil al­
lemand mais avant de pouvoir 
engager combat avec l'avion qui 
S’était dirigé vers l'est, ils furent 
eux-mêmes attaqués par deux 
avions ennemis.

Un violent combat suivit ; les 
deux appareils allemands furent 
abattus, mais on n ’a pas confir­
mation qu’ils aient été détruits.

L ’un de nos avions de combat 
a été mis hors de combat. Le pi­
lote ayant fait usage de son pa­
rachute est sain et sauf.

A d u lt e s ,  
E n f a n t s

vous vous porterez' 
bien grâce à

NASO VALDA
qui débouche 

et aseptise le nez.

Toutes 
P harm acies.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
OE CLERMONT-FERRAND

Clermont-Ferrand, 3 avril.
Affaires jugées à la dernière 

audience :
Vol de légumes.— Georges Ber- 

thonot, 56 ans, et son éopuse, Au­
gustine Ollier, 52 ans, sont in­
culpés de vol de légumes, abus 
de confiance et repel ; l’interro­
gatoire donne lieu- à (le longues 
dissertations sur les mérites 
comparés du choux de Bruxelles, 
de la pomme de terre et de la 
carotte. D’assez mauvais rensei­
gnements étant fournis sur ies 
deux prévenus, Berthenot est 
condamné à 3 mois de prison, et 
sa femme, à  2 mois, tous deux 
obtiennent le sursis.

Vol d’auto. — Emile Bonny et 
Antoine Boucher, de Ceyrat ont 
volé un camion qu’ils ont aban­
donné en panne sur la  route, ils 
sont -co-damnés, chacun, à 6 mois 
de prison.

l e  d i te s  p a s  :
Moi je ne sais rien 

faire ; vous pouvez 
être utile à votre Pays 
il vous suffit de sous­
crire aux Bons d’Ar- 
memerst.

Ut REGION
A L L IE R

VIC H Y
Feu. — Un feu de cheminée, as­

sez violent, ' s'est déclaré, hier 
matin, vers 11 heures, au café 
Mignard, vue de Paris. Dégâts 
peu importants.

Commenecment d’incendie. —
Un commencement d’incendie 
s’est déçlaré, h ier soir, vers 15 h. 
74, rue du Maréchal-Petain, dans 
le fournil de M. Lacan, boulan­
ger. Les pompiers, alertés, inter­
vinrent aussitôt, pour mettre fin 
à l'incendie qui m enaçait de 
prendre de grandes proportions. 
En effet-,' des escarbilles, étant 
tombées du four, avaient com­
muniqué le feu, d’abord à  ries 
copeaux, ensuite à un tas de 
bois placé « côté de là. Les flam ­
mes gagnèrent un grand, nombre 
de papiers et les rayonnages qùi 
brûlèrent rapidement.

Le Gérant ; A. GARROT.

HITLER A-T-IL PERDU! 
la première «manche»
de la grande partie diplomatique 
par lui engagée ?,
La colère qui se manifeste dans le Reich 
contre l’Amérique et contre les Alliés 
résolus à renforcer le blocus, en serait une preuve

Sommes-nous quittes à l’égard de Branly 
pour lui avoir fait des obsèques nationales ?

P aris , 3 avril.
On ne voudrait pas être exa­

gérém ent optim iste... Trop  
d'expérience ont pu nous ap ­
prendre, si nous ne le savions 
déjà, qu ’il fa u t se défier des 
im pressions trop favorables. 
Il convient, certes , de ne pas 
les rejeter, à priori : ILe « D ot- 
teur T an t Pis » est au  m oins  
aussi détestable que le « Doc­
teur T a n t M ieux  ». I l fau t, di­
sons-nous, prendre les raisons 
de réconfort qui nous viennen t 
m ais sans ja m a is  m anquer de 
les contrôler par le ra isonne­
m en t, de les exam iner, non  
po in t sous l’in fluence de nos 
espoirs, m ais en fonction  des 
événem ents actuels et des évé­
nem en ts antérieurs...

Un « kolossal » 
dessein.
; A ussi bien, semble-t-il, à 

l ’heure où nous écrivons — 
cette réserve, une fois encore, 
s'im pose  — que le grand, le 
« kolossal » dessein prêlé à 
H itler d 'une  « offensive  » de 
pa ix entra înant, dans sa va ­
gue, jugée par lu i irrésistible, 
non seulem ent les belligérants, 
non seulem ent les petits  neu­
tres, dont le potentiel défensif 
ne pourra it s’exprim er qu'à la 
condition de s'un ir  — et tous 
les efforts fa its dans ce sens 
n ’ont point abouti — m ais en­
core les grands neutres, com­
m e les E tats-U nis d ’Am érique, 
dont la force est d 'a u ta n t plus 
redoutable que ses ressources 
en hom m es et en m atériel sosit 
à peu près inépuisables.

Une partie 
compromise.

Que « l'H om m e de Berghls- 
gaden  » ait conçu u n  pareil 
rêve , cela n 'a  rien  d 'invra isem ­
blable, rien  d 'im possible... 
Nous l'avons cru et — avouons- 
le — nous avons craint que ce 
rêve ne se réalise, en partie du  
m oins...

I l n 'en  est rien, heureuse­
m ent... B ien  sur, nous connais- 

i sons trop nos ennem is pour sa- 
! voir que l'écliec ne les arrêtera  
| pas, qu 'ils s ’obstineront et qu’à 

défau t d 'avoir obtenu tous les 
alouts. ils tenteront d 'en  ga- 

I gner quelques-uns 
! M ais la grande partie qu'en- 
j visageait le Chancelier, si elle 

n 'est pas perdue com plètem ent, 
est d iablem ent compromise.

Le Livre Blanc.
S i l'on pouvait douter, on 

trouvera it u n  indice de cet 
échec dans le fa it de la grande  
colère des A llem ands à l’en­
droit du  gouvernem ent des 
Etats-U nis... S i grande, qu ’ils 
n ’ont point reculé devant la 
publication  de ce fa tras de 
m ensonges et de faux constitué  
par le « Livre B lanc  ».

On nous dit que c'est une  
« gaffe »... A tten tion  !.. Ne nous 
laissons vas, une fois de plus, 
em porter par notre tem péra­
m en t im p u ls if de Français. Le 
« Livre B lanc  », en raison, pré­
cisém ent, des m ensonges qu ’il 
ren ferm e, n 'e st pas une créa­
tion spontanée : C'est l'abou­
tissem en t d 'u n  long travail que 
les dirigeants, les diplom ates, 
les experts, les faussa ires du  
Reich., préparaient en secret, 
avec l'idée bien arrêtée de s ’en  
servir u n  jour.

Le voyage de 
M. Sumner Welles.

Ce serait une erreur, encore, 
que de croire que, dans la pu ­
blication du  « L ivre  B lanc  », 
il n 'en tre que du dépit. Nous 
ne voulons pas dire que nos 
ennem is n 'en  éprouvent pas à 
voir l'A m érique se re fuser à 
faire le m oindre geste dont ils 
eussent pu  tirer bénéfice, alors 
que, sans aucun  doute, de 
grands espoirs avaient été p la ­
cés. oulre-Hliin, sur le voyage  
de M. S u m n er W elles en E uro ­
pe. M ais — nous y insistons  — 
le u. L ivre B lanc  » n 'a  pas été. 
fabriqué un iquem en t pour ser­
vir d 'exutoire à la hargne du  
Chancelier et 'de son entourage. 
Il participe d 'un  plan dont U. 
constitue, peut-être, la dernière  
étape, les étapes précédentes 
ayan t été rem plies par l'action  
in tense de la propagande- nazie  
oui re-A tlantique. Selon ce plan, 
les E tats-U nis seraient appelés, 
non seulement, à m ain ten ir leur  
neu tra lité  dans sa form e ac­
tuelle, cela pour l'in stan t, m ais  
encore pour plus lard, à. reve­
n ir  sur les dispositions par eux  
prises, jusqu 'ici, en vue, no­
tam m ent, de la fourn iture d ’ar­
m em ents aux Alliés.

Fidèle à une méthode qui ne 
date pas- d'Hitler, le Reich  a

vo u lu  frapper à la tète, c'est- 
à-dire atteindre le président 
Roosevelt dont la personnalité, 
qui gêne le déroulem ent des 
projets germaniques.

Et le blocus ?
Autre sujet, pour lès A lle­

m ands de colère, çle grande co­
lère, les dispositions prises, 
lors du dernier Comité suprê­
me des Alliés, pour renforcer  
le blocus.

C'est bien là — ce fu t tou­
jours, d 'ailleurs  — le po in t 
sensible. Nous ne pensons pas 
— une illusion complète à ce 
su je t serait selon nous dange­
reuse — nous ne pensons pas, 
disons-nous, que les A lliés 
puissent avoir raison de l'A l­
lem agne hitlérienne par le 
seul èm oyen du blocus m ais  
nous estim ons — et nous ne 
som m es po in t les seuls — que 
si le blocus est. bien appliqué, 
avec toute sa rigueur, en aban­
donnant certaines considéra­
tions périmées, que condam ne  
L'expérience, il peu t être u n  
élém ent im portan t de. victoire.

Comme on l'a vu , M. Cham­
berlain a tenu après M. Chur­
chill, à préciser que la  guerre  
économique, contre l ’A llem a­
gne avec toutes les arm ées 
qu ’elle im plique, a lla it être 
poussée par la Grande-Breta­
gne et par la France avec une 
sévérité accrue. #

Le « prem ier  » britannique  
n 'a  pas jugé bon de fo u rn ir  de 
plus am ples détails. Qui l'en  
blâm erait ? Quant d être net, 
on ne le peu t davantage.

Ingratitude nationale.
Les honneurs funèbres les 

plus distingués ont été rendus  
à B ranly . Défilé de la foule de­
va n t le cercueil, Notre-D ame... 
Demain, peut-être le F an  
théon,, le nom  d ’une rue à 
Paris.

Décidément, en France, on 
enterre bien.

M ais qu'a-t-on fa it, du  v i­
van t de B ranly , inven teur de 
la T. S. F., laquelle m et en 
m ouvem ent d ’énorm es capi­
taux, pour lui perm ettre ède 
travailler, en m enan t une vie 
honorable ? I l y  a quelques 
mois, nous avons en tendu  S a ­
cha G uitry dire, publique­
ment-,, que B ranly en éta it ré­
duit. pour vivre à 14 francs  
par jour.... Quel est celui de 
nos compatriotes qui, à l'énon­
cé de ce fa it ne se sent pas 
rougir ? On sait bien, à Sa in t-  
Etienne, où les inven teurs et 
les savants fu ren t nom breux, 
que p lus d’u n  fin i t  ses jours  
dans l’indigence.

La manière 
de donner

On nous dit, au jourd 'hu i, 
que B ran ly  n ’a rien voulu ... 
La belle affaire  7 / Que lu i a- 
t-on offert et com m ent le lui 
a-t-on offert ? Il est vra isem ­
blable que B ran ly , com m e tous 
les hom m es de valeur, é ta it 
èfier, voire orgueilleux, dans  
Le beau sens du m o t et q u ’il 
lui déplaisait que sa m isère  
fu t étalée aux yeux du m onde.

On voudra peut-être insinuer  
que la politique a ici, joué u n  
rôle... Or, nous ne sachons 
pas que B ran ly  ait ja m a is  m i­
lité dans u n  parti... E t, depuis 
qu’il est glorieux, assez de 
gouvernem ents et de nuances  
diverses se sont succédés pour  
que l 'u n  d 'eux, susceptible par  
ses idées de se rapprocher de 
celles que l’on prêta it au  sa­
vant, ait fa it le geste qu 'il 
convenait de faire

Car, il y a m oyen  d 'a ider  
les gens sans pour cela les hu ­
m ilier, les désobliger. On sait 
bien à l'occasion trouver des 
sinécures. IL est vra i q u ’elles 
sont réservées à ceux qui: sans 
genie, m êm e sans talent, pos­
sèdent celle qualité, ind ispen­
sable a l'arriviste : la sou­
plesse dè l'échine.

Francisque LAU R E N T

Un canal traversant l’Ecosse 
sera-t-il construit ?

Londres, 3 avril.
1 ne convention dés villes ro 

yales d ’Ecosse qui a eu lieu, au 
jourd’hui à Edimbourg, a votf 
une résolution en faveur de le 
construction d ’un canal dans l< 
centre de l ’Ecosse.- allant dOues 
en Est.

r.e canal, déclare notammerr 
la résolution, constituerait, ur 
meilleur abri pour lés’navires dr 
guerre britanniques que ne l’es: 
actuellement Scapa Flnvv, dans 
les îles Shetland.

Les membres de la convention 
ont décidé de faire une démarche 
auprès de M. W inston Churchill 
premier lord de l’Amirauté, el 
du  Premier ministre à  ce sujet.


